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pour l'union
mm la paix
« IT nous faut réaliser la solidarité fran¬

çaise. Comme nous nous sommes bien
iiaïs, bien exécrés, querellés, injuriés les
uns les autres ! Et comme nous avons été
heureux c!e nous retrouver de. vrais amis
an ces jours terribles ! A droite, à gauche,
au centre, il n'y avait plus que des Fran¬
çais. Il faut que cela demeure. Soyons
unis ! Maintenons nos querelles d'idées,
mais qu'elles s'arrêtent quand l'intérêt de
ta patrie serait en danger ! »
Ainsi s'exprimait M. Clemenceau saluant

h la tribune, quelques heures avant la con¬
clusion de l'armistice, l'aurore de la vic¬
toire libératrice et jetant sur l'avenir le re¬

gard clairvoyant de l'homme d'Etat pa¬
triote et expérimenté.
Les applaudissements enthousiastes du

Parlement accueillaient ces paroles, et le
pays tout entier y faisait écho. Le prési¬
dent du conseil n'a laissé échapper aucune
'occasion de les répéter et d'affirmer que
f'union qui nous a donné la victoire doit
rester, dans la paix, la sauvegarde de no¬
tre prospérité matérielle et morale, en mê¬
me temps que tous les orateurs politiques
font de cette thèse le leit motiv de leurs
périodes les plus éloquentes et les plus en¬
flammées.
Il y a là une disposition d'esprit qui ap¬

paraît comme l'une des conséquences es¬
sentielles des longues et cruelles épreuves
que nous venons de traverser. Il ne suffit
■pas de l'enregistrer, il faut travailler à lui
donner toute sa portée pratique en faisant
d'une formule oratoire la caractéristique
d'une vérité de fait capable de produire les
résultats escomptés par les promoteurs de
l'union française dans les divergences de
la bataille des idées.
Il importe à cet effet, de bien définir

cette union, de la délimiter avec précision,
d'écarter résolument tous les obstacles
susceptibles de l'entraver, de liquider les
questions irritantes qui, restes de nos dis¬
cordes passées, seraient de nature à ravi¬
ver nos querelles, à aigrir les esprits, à
compromettre la noble cause de l'union
patriotique qui doit désormais présider à
la discussion de nos idéals respectifs.
Parmi ces débats passionnants et qui

mettent aux prises des intérêts souvent
étrangers à I intérêt général, la question
de la réforme électorale occupe une place
importante... j'allais écrire encombrante.
Durant deux législatures, elle a fait l'ob¬

jet de discussions nombreuses dans les¬
quelles les points de vue les plus contra¬
dictoires ont été développés avec insis¬
tance, avec talent, avec conviction et avec
passion. Elle a donné lieu dans la presse à
des polémiques ardentes; elle a provoqué
des crises ministérielles; elle a été portée
devant le suffrage universel où une majo¬
rité s'est manifestée contre le maintien du
Régime actuel; elle a donné lieu, dans la
Chambre qui est encore en fonctions, à une
étude spéciale aboutissant de la part de la
commission du suffrage universel à un
brojet de loi exposé dans un rapport prêt
a la discussion.
En dehors de lintérêfc particulier qui

«'attache à ce problème délicat, je crois
que le souci de l'union française telle
qu'elle est définie et souhaitée chaque
tour exige qu'une solution intervienne
■Bans retard et que le terrain politique soit
déblayé de cet impedimentum.
On connaît mes sentiments sur le fond.,

le ne veux pas y revenir, alors même qu'il
me serait possible de trouver en faveur de
ma thèse des arguments nouveaux dans
l'admirable communion d'idées qui a
groupé tous les Français autour du dra¬
peau de la patrie.
Je dis simplement qu'il est indispensable

que le Parlement sê prononce, sans re¬
tard/dans un sens ou dans l'autre, et qu'il
est imprudent, de jeter une fois de plus ce
brandon de discorde dans la mêlée électo¬
rale et de laisser cette entrave sous les pas
de la législature prochaine.
On eût compris l'ajournement si des

élections précipitées eussent été la consé¬
quence immédiate de l'armistice; mais du
moment où la force des choses a amené le
Parlement à prolonger son existence et à
entamer l'étude des grands problèmes po¬
sés devant la France par la guerre et les
transformations qu'elle a rendues néces¬
saires, il ne saurait se dérober plus long¬
temps à l'une des obligations les plus for¬
melles que lui ait tracées le suffrage uni¬
versel.

« Sans la guerre, écrivait ces jours-ci M.
Barthou, la réforme serait faite par une
Assemblée qui en avait reçu le mandat
formel. Comment, la guerre annulerait-elle
ce contrat ? »

La guerre, en réalité, n'a fait que le for¬
tifier. À l'heure où la tâche la plus formi¬dable qui ait jamais tenté l'activité d'une
Assemblée délibérante va s'imposer aux
(représentants de la démocratie, où ils au¬
ront à tout revoir, à tout redresser, à tout
simplifier, à tout mettre en valeur pour la
réparation du passé et la fécondation de
l'avenir, à l'heure où devront s'engager à
fond les responsabilités individuelles et les
responsabilités de parti, il est indispensa¬
ble que toute équivoque disparaisse, que
toute cause de malentendus et de stérilité
BO.it écartée.
S'il est . vrai, comme l'écrit encore M.

•Barthou, qu' « inégal aux tâches prévues,
le scrutin d'arrondissement est manifeste¬
ment impropre à la solution des questions
immenses que des événements imprévus
ont accumulées ». jamais la nécessité de le
pacrifier à l'union des citoyens et à l'inté¬
rêt de la patrie n'apparut pins justifiée et
plus impérieuse.

Ferdinand REAL.

Âîi Cuaseil supérieur des haras

Paris, 6 mars. — Dans une réunion qu'il a
tenue aujourd'hui, le Conseil supérieur des ha¬
ras a émis un certain nombre de vœux, dont
plusigurs avaient déjà été adoptés précédem-
inenf. Voici les nouveaux :

Augmenter sensiblement le prix d'achat du
Cheval de selle.
Mettie a la disposition du service des remon¬

tes dès le début de l'exercice de l'année cou¬

rante les crédits nécessaires : 1° pour acheter
ide bonne heure et pendant toute la durée de
l'exercice chevaux dont l'armée a besoin:
£° pour payer ces chevaux un prix réellement
rémunérateur.
Qye la remonte soit autorisée à acheter une

proportion de chevaux de 3 ans supérieure à
celle accordée actuellement, les achats à 3 ans
étant le meilleur encouragement qu'on puisse
jacorder à l'élevoage.

Que l'administration des haras étudie la ré¬
vision dos encouragements accordés à l'éleva¬
ge, de fanon à les concentrer sur les meilleurs
pays de production et d'élevage.
Le Conseil supérieur est d'avis à l'unanimité

que, dans l'intérêêt de l'élevage, des éleveurs
et des propriétaires, les courses soient reprises
dans le plus bref délai, et autant que possible
à partir du 1er avril.
Le Conseil supérieur a, en outre, émis le vœu

.que le ministère de la guerre, le ministère des
Régions libérées et le sous-secrétaire d'Etat dos
stocks s'entendent pour livrer rapidement aux
éleveurs et dans les conditions les plus favora¬
bles l,es juments poulinières dont peut disposer
l'armée.

EN ALLEMAGNE

La situation
s'améliorerait

Bâte, 7 mars. — Les nouvelles parvenues
dans la soirée d'hier à Francfort tendent k
montrer que le mouvement gréviste est sur
son déclin. Les tentatives spartakistes pour
susciter des grèves à Hambourg, Emden,
Kœnlgsberg et Breslau ont échoué. En Thu-
rtnge, le travail reprend.

Fin des grèves dans l'Allemagne
du Centre

On télégraphie Ber-Bâle, 6 mars,
lin :

« Les négociations entamées avec les dé¬
légués des grévistes de l'Allemagne du
Centre, sous Ta présidence du ministre du
travail Bauer, ont abouti à une entente
complète. Le travail doit reprendre immé¬
diatement. »

Exécutions sommaires de pillards
Bâle, 6 mars — Un mande de Berlin que la

nuit du 5 au 6 a été agitée. Partout les troupes
gouvernementales ont été victorieuses. Les
spartakistes ont échoué dans leurs tentatives
contre le.s édifices publics. Une fusillade a eu
lieu dans le Tiergarden. Tous les pillards pris
en flagrant délit ont été fusillés sur le champ.
Depyis îe commencement de la grève on au¬
rait arrêté 243 individus, la plupart des mate¬
lots, ayant commis des vols à main armée.

Les concessions du gouvernement
Bâle. 6 mars. — On mande de Francfort que,

suivant la « Gazette de Francfort », le gouver¬
nement aurait l'intention de légiférer sur les
points suivants à la suite de l'accord avec les
représentants du prolétariat de Berlin :
I» Les conseils ouvriers seraient reconnus

comme représentation des intérêêts économi¬
ques et seraient introduits dans la constitution.

2° Une législation unifiée et démocratique du
travail tendant à créer un état de choses démo¬
cratique et constitutionnel dans les usines doit
être soumise immédiatement à l'Assemblée na¬
tionale.

3» Le gouvernement ordonnerait la répartition
des denrée® alimentaires aux consommateurs
par l'entremise des communes, en écartant tout
commerce intermédiaire inutile.
Les questions militaires et de socialisation de¬

vront en outre être résolues.

La loi de socialisation des charbons
•votée par l'Assemblée nationale

Bâle, 6 mars. — On mande de Berlin que l'As¬
semblée nationale constituante allemande a

adopté la loi de socialisation des charbons. Le
paragraphe 5 dit que la loi entre en vigueur dès
ce jour.

L'Angleterre voudrait
l'abolition générale du service

militaire obligatoire
Londres, 6 mars. — La Chambre a discuté

aujourd'hui le bill sur le service militaire. M.
Shaw (libéral) en a demandé le rejet parce
qu'il déroge à fa politique annoncée par le gou¬
vernement lors des élections générales.
M. J. H. Thomas (travailliste) a également

préconisé le rejet.
M. Winston Churchill a répondu :
« Le gouvernement ne serait pas justifié à

proposer au pays l'obligation • permanente du
service militaire, mais il est justifié quand il
réclame qu'on lui donne le moyen de liquider
la guerre et de faciliter la transition de la guer¬
re à la paix. » (Applaudissements.)
M. Winston Churchill a alors confirmé

que le gouvernement fera tout ce qu'il
pourra pour écarter le service militaire obli¬
gatoire et le remplacer par le volontariat.
La formation de l'armée de volontaires se

poursuit d'ailleurs avec suocès.
Le ministre a ajouté :
« Le gouvernement et les autorités mili¬

taires britanniques luttent également à Pa¬
ris pour l'abolition d)u service obligatoire en.
Europe. Nous avons, en premier lieu, de¬
mandé formellement qu'il soit aboli en Al-

peu
d'adhérents. Nos experts militaires sont
presque seuls à la préconiser.

» Pour ie moment, la discussion se poursuit.
Nous ignorons ce que chacune des grandes
puissances va faire, le régime militaire que
ces t uissances imposeront à l'Allemagne et
celui qu'elles adopteront pour elles-mêmes
après la ratification de la paix. Il se pourrait
fort bien qu'il entrât quelques éléments du
service obligatoire dans le régime militaire
qu'adopteront le Japon, la France, l'Italie, les
Etats-Unis.

» Quant à la Russie, Trotzky, le pionnier das
idées démocratiques avancées, a déjà adopté le
régime du service militaire obligatoire sous la
forme la plus violente et da.ns des conditions
d'extrême cruauté. Voilà quelle est la situation'
dans le monde en ce moment. Mais nous ferons
tous nos efforts possibles pour amener ces na¬
tions à adopter une ligne de conduite différente.
Nous ne nous contenterons pas de formuler des
préceptes, nous prêcherons d'exemple ».

LES GARANTIES NECESSAIRES
DE LA PAIX

Londres, 6 mars. — A la Chambre des com¬
munes, au cours du débat relatif à une
avance de crédits pour le ministère des af¬
faires étrangères, M. Ï.-H. Thomas, du grou¬
pe ouvrier, rappelle qu'il est essentiel de
conclure la paix avec un gouvernement bien
organisé. Il est évident que les événements
qui se déroulent en Allemagne rendent né¬
cessaire de ne pas retarder ta paix.

« C'est avec raison, ajoute-t-il, qu on ac¬
cepte que l'Alsace-Lorraine soit restituée à
la France. L'Allemagne doit payer et se sou¬
mettre à toutes les conditions d'armistice.

» Il faut éviter le bolchevisme, mais on ne
l'évitera pas en sautant à pieds joints par¬
dessus toute® les questions. »

Le colonel Grey dit que conclure rapide¬
ment la paix serait une véritable folie si,
avant de la conclure, on n'était pas sûr
qu'elle pourrait être garantie. 11 y a tou¬
jours identité de vues entre le peuple alle¬
mand et se® militaristes.

« L'Angleterre ne peut laisser
toutes les charges à la France »,

déclare M. Bonar Law
Londres, 7 mars. — Avant le vote sur la

Erojet militaire en discussion, M. Bonaraw, membre du gouvernement, a dît :
« Il importe que nous maintenions des

hommes en France. A-t-on réellement sug¬
géré que la nation britannique laissât tout
a la charge de la seule France, après avoir
lutté avec les Français pendant quatre ans
et demi? Nous voyons que l'ancien danger
d'invasion a disparu, mais que voit la Fran¬
ce î Elle voit pour le moment, étendue et se
débattant sur le sol, la bête sauvage qui
pendant quatre ans lui déchira les flancs.
Croit-on que ce soit là un danger auquel
on puisse faire face avec tranquillité tant
que la force malfaisante de cette bête n'a
pas été détruite ? »

M. Bonar Law conclut en mentionnant
cette remarque de M. Clemenceau : • Si nous
n'y prenons pas garde, lorsque les armées
britannique et américa ine auront disparu,
nous nous trouverons devant le même dan¬
ger. »
Le bill est alors adopté par 304 voix con¬

tre 71 voix.

AU COMITÉ-DES DIX
certains délégués ont demandé une nouvelle aggravation

des conditions arrêtées par les experts militaires
en vue du désarmement de l'Allemagne

g

Parte, 6 mars. — La réunion tenue cette
après-midi par Je conseil suprême de guerre
dès alliés sous la présidence de M. Cle¬
menceau a présenté un intérêt capital.
Le maréchal Foch y assistait, ainsi que les

experts militaires, navals et aériens.
La séance aura été excellente, car elle a

prouvé d'une éclatante manière le complet
accord des alliés touchant ie problème es¬
sentiel de la Conférence : le désarmement de
l'Allemagne.
Une intervention vigoureuse et inattendue,

celle de M. Lloyd George, a accentué encore
l'intérêt palpitant de ce grave débat.
Non seulement les alliés sont d'accord,

mate, quelle que soit la sévérité des condi¬
tions élaborées par las experts militaires
sous la liante autorité du maréchal Foch,
certains d'entre eux, et non des moindres,
estiment que ces conditions' ne sont ni assez
sévères m assez strictes, Es demandent en
conséquence qu'elles soient notablement ren¬
forcées.
C'est la thèse qu'a soutenue avec infini¬

ment de chaleur M. Lloyd George, parlant
au nom du gouvernement britannique. Le
premier ministre, après avoir attentivement
écouté le rapport rédigé par le maréchal
Foch, a nettement déclaré, en effet, qu'il ne
trouvait pas que le programme de désarme¬
ment qu'il, proposait d'imposer aux Alle¬
mands fût suffisamment rigoureux. Inter¬
prète de l'opinion, il demande que le® effec¬
tifs prévus soient réduits, et que la possibi¬
lité ne soit pas laissée à l'Allemagne de les
faire défiler sous les drapeaux pour un temps
de service limité.
M. Lloyd George a rappelé comment Na-
oléon 1er lui-même avait été dupe, après
éna, malgré les précautions qu'il avait pri¬
sés. Il avait imposé à la Prusse une armée
de métier de 40,000 hommes, ce qui n'empê¬
cha point qu'il trouva à Leipzig 190,003 Prus¬
siens en face de lui, car il est impossible de
contrôler le recrutement en pays ennemi.
M. Lloyd George fait, ce raisonnement : « Si
vous accordez à l'Allemagne le droit d'ap¬
peler chaque année sous les drapeaux un
chiffre de recrues même inférieur de 50 à
75 % à celui de Ses classes normales, vous
ne l'empêcherez pas au bout d'un certain
nambre d'années de disposer d'une aimée
suffisamment puissante pour devenir éven¬
tuellement une menace sérieuse pour ses voi¬
sins.

» Admettons, par exemple, qu'au lieu de
600,000 hommes par an, l'Allemagne ne soit
autorisée à en appeler que 200,000; dans dix
ans, c'est 2 millions d'hommes — réserve et
territoriale comprises — qu'elle aura sous
les armes. D'où nécessité pour les alliés
d'entretenir des effectifs en nombre suffisant
pour neutraliser ce danger continuel. »
On sait avec quel soin méticuleux ont été

rédigées les clauses navales de l'armistice,
à la rédaction desquelles les Anglais, maî¬
tres des iners, ont, comme c'est leur devoir
et leur droit, naturellement pris une part
prépondérante.
Le premier ministre anglais voudrait qu'un
esprit analogue inspirât les clauses, militai¬
res. Il a demandé, en conséquence, le ren¬
voi de la discussion au lendemain, nftn que
pût être soumise au conseil supérieur de
guerre une proposition qui diminuerait en¬
core la possibilité des armements allemands.
Ces pioccupations du premier ministre

anglais montrent avec quel esprit sérieux
nos amis et alliés abordent l'examen de ce
problème capital. Nous ne pouvons que noua
en féliciter. Il est excellent à tous égards!
que l'idée de renforcer les conditions pre¬
mières émane d'eux et non de nous. Si 1 ini¬
tiative était venue de nous, d'aucuns au¬
raient, pu dire que nous cédions aux impul¬sions malsaines d'un chauvinisme étroit, au
désir de piétiner à plaisir l'Allemagne vain¬
cue. Que pareil initiative soit prise par les
Anglais, tout le monde saura, et les Aile-
mamds les premiers, que les alliés ont des
volontés extrêmement précises auxquellesil faudra se plier.

LES NEGOCIATIONS
de l'armistice poïoniu* a tenir
Posan, 5 mars. — Le train spécial iraus-

portant ta commission interalliée est arrivé
à Kreutz à 11 h. 30. A midi 20, le train des
délégués allemands entre en gare. Le gé¬
néral Dupont, chef de ta mission pour la
rapatriement des prisonniers, qui les accom¬
pagne depuis Berlin, les conduit, à leur
descente de wagon, vers la mission alliée,
qui se rouve déjà sur le qusi. Une pre¬
mière présentation est faite à M. Noutens,
qui, à son tour, comme président de la dé¬
légation de l'Entente, présente les membres
dès deux commissions. Les saluts s'échan¬
gent courtois.
On est loin de Brest-Lltovsli, où, a la

même époque, l'année dernière, on voyait
une délégation allemande en grand appa- •
rat, dans le déploiement dès uniformes, at¬
tendre Trotsky et ses marins débrayés. Au¬
jourd'hui, les représentants de l'Ailemagne
ont moins grand air, Plus d'uniformes; tous,
même les militaire®, sont en civil, casquette
de voyage, figure aussi modeste que leur
tenue. Le® présentations sont faites sur ie
quai de la gare, dans le va-et-vient des
voyageurs qu'écartent quelques soldats d'al¬lure nonchalante sous leurs capotes défraî¬
chies. Après quelques explications données
par M. Nouions sur les raisons qui empê¬
chent d'accepter Brornberg, fixé par eux
comme lieu de réunion, Les envoyés de Ber¬
lin se retirent pour déjeuner.
Le repas fini, les deux commission® se ren¬

contrent de nouveau sur le quai et se ren¬
dent ensemble pour délibérer dans un wa¬
gon-salon. Quelques curieux, des employés
de la gare démobilisés, stationnent par pe¬
tits groupes non loin des fenêtres derrière
lesquelles se voient les délégués assis au¬
tour de la table de la Conférence.
A seize heures la Téunion prend fin. La

commission alliée repart pour Poseu. La
note suivante a été communiquée sur l'entre¬
vue :

« La commission interalliée s'est rencon¬
trée à Kreutz avec la délégation allemande
présidée par M. von Reichenberg, assisté
du générai Doihnes et du ministre d'Etat
Drews.
Après vérification des pouvoirs, les ques¬

tions ont été examinées dans l'ordre sui¬
vant :

La délégation allemande ayant déclaré
que le gouvernement allemand avait con¬
servé toute autorité sur les forces alleman¬
des le long du front polonais, on procéda à
un examen de» conditions de détail de l'are
mistice en Posnanie.
La ligne de démarcation sera tracée par

une sous-commission, qui aura en outre
pour mandat d'établir une zone neutre, de
faire reculer l'artillerie et le gros des trou¬

ves de chaque côté et de limiter les effec-
La commission interalliée ayant demandé

que des garanties formelles et des facilités
soient données pour préparer et assurer le
débarquement et le passage , des divisions
polonaises par Dantzia. les délégués alle¬
mands ont télégraphie a leur gouvernement
pour M soumettre les différents pointe de
détail.
La sHtte de la séance a été consacrée à la

libération de» otages et à la protection des
Allemands en Posnanie et des Polonais en

ALlemagne sur la base de réciprocité, La
délégation allemande se déclare prête à
poursuivre à Posen les délibérations avecSes représentants alliés. Ces derniers ont ac¬
cepté en répondant du calme et de la cor¬
rection de la population.

M. Lloyd George, au cours de ses ohsar-
atipnû, a fait valoir, en outre, qu'il ne suf¬
fit pas de résoudre la question
tioiî des armements au seul point de vuel
militaire; n convient également de la consi¬
dérer en fonction de la situation politique
à laquelle elle est étrnitemont liée. Il faut
compter, en effet, avec les conceptions nou¬
velles qu'imposeront les progrès de la pro-t
fonds évolution des esprit® a laquelle nous
assistons. Ainsi la question relève de la com¬
pétence des hommes d'Etat qui sont à la
tête des gouvernements alliés. Ceux-ci en¬
gagent, en l'adoptant, leur pleine responsa-

ur tel
'avoir pi

tien des militaires. La thèse de M. Lloyd!

et ils ont par conséquent leur mot à
dire sur tel ou tel point du projet qui pour¬
rait n'avoir pas retenu suffisamment l'atten-

George est que la direction de la guerre et
aussi l'élaboration de la paix, la conclusion:
d'un armistice définitif, sont avant tout des
affaires de gouvernement.
Au cours de la discussion, le maréchal Foch

a été amené à déclarer que le projet d'armis¬
tice soumis à l'approbation des ministres al¬
liés ne contenait pas exclusivement son opi¬
nion personnelle, niais qu'il exprimait les
vues de tous las représentants militaires de
l'Entente au Conseil supérieur de Versailles,
tant britanniques qu'américains et italiens.
Les questions navales, d'autre part, ont été
adoptées dans leur ensemble. Toutefois, la
question subsidiaire de la destruction de la
flotte allemande et, dans le cas contraire, de
son attribution entre les alliés, a été réservée.
Au début de la séance, les représentants des

grandes puissances avaient adopté une pro¬
position de M. Marsing tendant à ce que dé¬
sormais les commissions ne se bornent pas à
remettre seulement leurs rapports sur les pro¬
blèmes qu'elles auront été appelées à exami¬
ner, mais qu'elles apporteront des conclusions
précises, condensées sous forme d'articles dans
un texte susceptible de prendre place dans te
traité de paix.
On comprend l'intérêt de cette proposi¬tion : les commissions n'auront pas seule¬

ment un rôle consultatif, elles devront éga¬
lement préparer le travail de rédaction du
comité des Dix qui, naturellement, sera tou¬
jours libre d'apporter aux textes proposés
par les commissions les modifications qu'il
jugerait utiles. Mate il n'est pas douteux
que par cette mesure les décisions doivent
gagner on rapidité.
Vendredi après-midi, le conseil suprême de

guerre réglera d'abord la question du ra¬
vitaillement de l'Autriche, puis reprendra
la discussion des conditions d'armistice.

La représentation des Etats
à intérêts particuliers

L'incident des Etats secondaires n'est pas
clos. Oh se rappelle que les délégués des
Etats secondaires dits « à intérêts particu¬
liers » avaient été invités par le conseil des
grandes puissances à désigner parmi eux
cinq membres pour la commission des fi¬
nances et cinq membres pour la commission
des affaires économiques.
Au cours d'une première réunion tenue

lundi dernier sous la présidence de M. Jules
Cambon. les délégués des Etats secondaires
avaient refusé de se contenter des cinq pla¬
ces qui leur avaient été offertes dans chaque
commission. Ils avaient désigné pour chaque
commission dix Etats, en les rangeant parordre alphabétique, do manière qu'il fût im¬
possible de choisir entre eux.
Le conseil des grandes puissances saisi hier

de l'incident avait maintenu sa décision de
n'accorder que 5 places aux Etats sceondaires.
Toutefois, on avait laissé entendre que des dé¬
légués supplémentaires pourraient éventuelle¬
ment être admis.
Convoqués de nouveau pour élire cmq re¬présentants par commission, tes délégués desEtats secondaires se sont assemblés, ce matin,

sous la présidence de M. Jules Cambon. La
majorité^ des petites puissances a persisté dans
son attitude d'opposition, elle n'a désigné
comme représentants au sein des commissions

LES BOLCHEVIKS
ont attaqué de nouveau
sur le front d'Arkhaagel
Sur le Iront mourman ils oui subi

de lourdes pertes
Londres, « mars. — L'agence Reuter publie

la dépêche suivante, annonçant que les bol¬
cheviks ont ouvert une nouvelle attaque sur
le front d'Arkhangeî ;

« L« 1er mars, à » heures 30, les secteurs de
Vaga ont commencé un violent bombardement'
suivi d'une attaque d'infanterie; l'ennemi a
réussi à envelopper le village de Yevsievskaya
et à s'en emparer.

» Nos troupes, après avoir vaillamment ré¬
sisté tout le jour et ia nuit, se sont retirées de
bonne heure, le matin du 2 mars, de un mille
environ, après avoir infligé de très lourdes
pertes à l'ennemi. Nos blokhauss et le village
sont complètement brûlés.

• Sur le front mourman, noua occupons
maintenant définitivement Segeja. dont la
prise a été récemment annoncée. Cet avani-
posle est bien approvisionné et bien défendu.

» Au cours do combats dans ce secteur la
semaine dernière, nous avons infligé de très
lourdes pertes aux bolcheviks, dont les trois
principaux commandants, Spiridonoff, Fedo-
roff et Solounia, ont été tués. »

DEFAITES BQLCHEVISTES DANS L'OURAk

Londres, 7 mars. — Dans l'Oural septen¬
trional, les troupes sibériennes continuent
leur mouvement victorieux au sud-ouest de
Kungux, au sud de la voie ferrée de Ka-
perrn, et avancent vers Sarapol, dont elles
espèrent s'empareT bientôt.
Sur le front de l'Oural méridional, les

troupes sibériennes ont occupé Nikolskoé, au,
sud-est de Blrsk, et se sont emparées, près
d'Ufa, <te deux compagnies boichevistes et
de quatre mitrailleuses. L'effectif total des
troupes bolcheviste® sur le front oriental est
de 123,000 hommes.

Les Allemands auraient

repris Riga aux bolcheviks
Londres, 7 mars. — Les troupes alleman¬

des des provinces baltes auraient infligé aux
bolcheviks une défaite sérieuse, et auraient
repris Riga.

Nouvelle proposition de paix
des bolcheviks

Hhlsingfors, 7 mare. — On apprend 'de
Moscou qu'une nouvelle proposition de
paix va être faite par le gouvernement bol¬
cheviste sur la base de sa Note du 4 fé¬
vrier.
Le gouvernement des Soviets va offrir

aux alliés des concessions pour la cons¬
truction d'un canal reliant la rivière Anmi
Darya à la mer Caspienne et aussi des
concessions pour l'exploitation des gran¬des richesses de coton*de la région desser¬
vie par ce canal De fortes exportations
aux alliés serviraient à payer les dettes del'Etat russe.
Uns proclamation désespérée du Sovietde Moscou dit que la catastrophe sera com¬

plète dans un mois parce que chaque jourdes milliers d'ouvriers quittent la ville
sans souci du sort de leur patrie.

qu'un seul Etat européen le Portugal. Les au¬
tres délégués choisis sont ; la Chine, le Bré¬
sil, le Pérou, Panama, la Bolivie, Cuba, le
Siam et l'Equateur. Ni la Belgique, ni la Rou¬
manie, ni la Serbie, ni la Grèce, qui ont eu
leur large part de sacrifices humains et ma¬
tériels dans la guerre, r.s font partie de ces
commissions financière et économique.
Il semble probable que les grandes puis¬

sances n'accepteront, pas cette désignation
par trop paradoxale puisqu'elle exclut de
ces importantes commissions les quatre na¬
tions "européenne® précitées, su bénéfice
d'Etats qui n'ont pris part à la guerre qu'in¬
directement ou même se sont bornés, a
rompre avec nos ennemis.

Conférences officieuses
Parte, 7 mars. — M. Clemenceau, président

du conseil, a conféré successivement', an
cours de la matinée, avec M. Lloyd George,
le colonel Home, M. Léon Bourgeois et le
manéchafi Foch.

Le sort de la flotte allemande
Paris, 6 mars. — M. Georges Leygues, mi¬

nistre de la marine, a déclaré à la commission
sénatoriale de la marine que la proposition
de détruire la flotte allemande ne pouvait être
acceptée; que les navires de cette flotte inter¬
nés à Scapa-Flow constituaient des prises de
guerre qui devaient être partagées entre les
alliés, chaque allié restant libre d'en disposer
à son gré. L'accord complet s'est établi entre
la commission et le ministre sur cette décla¬
ration.

Une entrevue historique
Pans, 6 mars. — A la Société de géogra¬

phie, hier, an cours - d'une conférence sur lo
maréchal Foch, le général Balfourier retra¬
ça, avec l'autorité du chef qui commanda ta
division de fer, cette entrevue historique où
les plénipotentiaires allemands se rencontrè¬
rent avec le généralissime des armées al¬
liées :

A l'abri du drapeau blanc, raconta-t-il. il»
ont franchi nos lignes. Us sont amenés autrain personnel qui sert de demeure au ma¬
réchal. Introduits dans ie wagon-bureau, ils
attendent, Le maréchal paraît, calme, dis¬
tant, glacial. Comme mus par un ressort,
les envoyés se sont redressés. Ils saluent et
esquissent même le geste d'une main tendue
qu'on ne veut pas voir.
Sec, coupant, le salut militaire la main au

képi, le maréchal leur répond. Un silence
infiniment lourd, infiniment long suit. Alors
le maréchal :
—Qui Otes-vou» 1 Que désirez-vous î
Erzberger, te premier délégué allemand,

répond :
— Monsieur le Maréchal, nous venons vous

prier de nous donner connaissance de vos
propositions de paix.
— Mes propositions de paix T Qu'entendez-

vous par là ?
— Vos proposition® basées sur les quatorze

articles du président Wilson.
— Messieurs, n'allez pas plus loin. Si vous

voulez connaître, non pas des propositions,
mais le® conditions d'un armistice, je vous
les dicterai. Elles vont vous être communi¬
quées et ne sauraient être modifiées.
Sur un signe, la lecture commence, conti¬

nue, tandis que se contractent les visages
des plénipotentiaires, et que 1e maréchal,
feignant de rouler une cigarette et de ma¬
nier un briquet, observe leur angoisse, leur
effondrement intime.
La lecture termîhée. Erzberger reprend :
— Devant la rig<ueur de (tes condition®,

nous demandons « en référer » notre gou¬
vernement.

Accordé.
L'entrevue historique est close.

E,n Angleterre
fcES BOLCHEVIKS SUBVENTtONNBfrr

LES SSNÎ4-FEIMERS

Hclsingfors, 7 mars. — La section de la
propagande étrangère à Moscou - avait dé¬
pensé, a la date du 1er mars, 300 millions
de roubles, dont 50 millions pour entretenir
l'agitation en Irlande. On assure que tes
bolcheviks soutiennent financièrement cer¬
tains journaux en Angleterre.

CONTRE LA VIE CHÈRE

La reine de Roumanie
chez M. Clemenceau

Parts, 7 mars. — La reine de Roumanie a
fait une visite ce matin au président du
conseil. Arrivée au ministère de la guerre au
moment où en sortaient M. Lloyd George et
le colonel House, )a reine, qui était accom¬
pagnée de M. Antonesco, ministre plénipo¬
tentiaire de Roumanie, et d'une dame d'hon¬
neur, a été reçue au bas du perron par le®
officiers du cabinet militaire du ministre de
la guerre. Ella a été conduite aussitôt au
premier étage, où l'attendait M. Clemen¬
ceau.
L'entretien entre la reine et le président

du conseil a duré une demi-heure.
A sa sortie, le maréchal Foch lui a été pré¬

senté par M. Antonesco.
Un piquet d'infanterie rendait les hon¬

neurs.
La musique de la garde républicaine, qui

avait joué l'Hymne national roumain à l'ar¬
rivée da la reine, s'est fait entendre pen¬
dant l'audience.

Se supprime la Ma
» la viande

Paris, 7 mars. — Le « Journal bffkfie.1 »
publiera aujourd'hui vendredi un décret
abrogeant les décrets des 28 mai et 10 octo¬
bre 1918, ainsi que. l'arrêté ministériel du
24 décembre 1918, réglementant le commer¬
ce du bétail, des boucheries et de la viande
abattue.
Cette mssute marque une nouvelle étape

vers le rétablissement progressif des con¬
ditions normales de la vie économique.
Mise à l'étude depuis quelque temps déjà
par le sous-secrétaire d'Etat du ravitaille¬
ment, «Ils peut être réalisée aujourd'hui,
grâce à l'importance des stocks de viande
frigorifiée qui permettront de régulariser!
les oours et de ménager le cheptel national.
La répartition de ces stocks a déjà com¬
mencé par les soins du sous-secrétaire d'E¬
tat dans les centres populeux de consomma¬
tion.

Un exemple à suivre
Toulon, 6 mars. — Le préfet du Var et le

préfet maritime, en vue d'enrayer la hausse
exagérée des cours pratiqués sur les froma¬
ges, ont pris un arrête tarifiant à partir du 10
mars, pour toutes les communes du départe-

it, la vente au détail des fromages et éta¬
lant la réquisition, s'il est nécessaire d'y

recourir, pour assurer ralimentaUon des cen¬
tres.

Les commerçants marseillais
mettent les ponces

Marseille, 7 mars. — L'ouverture des maga¬
sins départementaux a eu l'effet que l'on devai1
en attendre. Dès le premier jour les autres
commerçants baissèrent le prix de leurs pro¬
duits. Des milliers de kilos de pâtes vendus
60 centimes de moins le kilo qu'ailleurs; des
milliers de kilos de légumes secs à un prix
moitié moindre, sont distribués journellement.
L'exemple a été si probant que le préfet va
étendre son initiative a toutes les autres villes
du département. 11 estime que c'était la meil¬
leure solution à appliquer à la vie chère, 'foute
la population a virement apprécié le projet du
préfet, qui, grâce' à une parfaite organisation,
donne satisfaction à chacun et met un ferme à
routes les manœuvres des spéculateurs, acca¬
pareurs, intermédiaires, etc., qui ne peuvent
"plus ainsi vendre leurs denrées à des prix
scandaleux.
Les épiciers de Marseille viennent de tenir

une grande réunion pour protester contre l'ins¬
titution des magasins départementaux. Ils ont
décidé de baisser leur prix le plus tôt possible,
lorsqu'ils seront ravitaillés soit par le départe¬
ment. soit de toute autre façon. Ils s'engagent
même à s'abstenir de tout achat à des cours
anormaux pour faciliter l'accentuation de la
baisse. Ils ont décidé, devant « l'obstination »

(sic) des pouvoirs préfectoraux à ne pas leur
donner satisfaction, d'envoyer des délégués à
Paris et de prendre la résolution de fermer
leurs magasins s'ils ne réussissent pas à s'ali¬
menter en marchandises. Us promettent de re¬
vendre au même prix que les magasins dépar¬
tementaux.

La chasse aux fraudeurs
et aux spéculateurs

Toulouse, 6 mars. — La cour d'appel de Tou¬
louse vient d'élever à 1,500 francs une amende
de 500 francs infligée par le tribunal correction¬
nel d'Albi à M. Charles Mancerez, représentant
de commerce, pour spéculation sur le pétrole.
Une laitière de kasbordes, Marie Turias,

mouillait son lait à 10 % : deux jours de prison
et 100 francs d'amende.
Mauriac, b mars. — Pour mouillage du lait,

Julien Bixain, laitier et marchand de fromage à
Mauriac, vient d'être condamné par le tribunal
correctionnel à 1,000 francs d'amende, à l'affi¬
chage ei à l'insertion du jugement dans trois
journaux.

*—♦—

La circuîation
dans la zone des armées
Paris, 6 mars. — L'arrêté ministériel du,

3 mars 1919 fixe de la manière suivante le®
conditions dans lesquelles les Français et
le® étrangers pouront désormais circuler
dans la zone dees armées.
1. Zona des armées esi territoire français

jusqu'aux frontières de 1914
La circulation de® Français et des Alsa¬

cien-Lorrains d'origine française est libre.
La circulation des étrangers n'est soumise
qu'au visa de déplacement du maire ou du
commissaire de police nommé dans la zo-ne
de l'intérieur. Toutefois, les réfugiés fran¬
çais, alsaciens-lorrains et étrangers qui dé¬
sirent réintégrer leur domicile dans les ré¬
glons libérées doivent toujours obtenir l'au¬
torisation préfectorale. L'autorité militaire
n'intervient plus dans la circulation sur ie
territoire de 1a zone des armées jusqu'aux
frontières de 1914.

2. Alsace-Lorraine
Les sauf-conduits nécessaires aux Fran¬

çais, aux Alsaciens et aux Lorrains d'origi¬
ne française sont délivrés par les maires ou
commissaires de police. Les demandes de
sauf-conduits nécessaires aux étrangers sont
transmises au service de la circulation aux
armées, à Pau.

$ —._ .

REVUE
DE LA PRESSE

LA VRAIE SANCTION
<t Sans la Société des nations, a (fit le pré»

dent Wilson, le traité de paix ne serait qu'uv
chiffon de papier. » Le président Wilson a rai¬
son, estime le Matin. Mais :
«Tant que las réparations n'auront pas été

obtenues, la Société des nations elle-même ne
sera qu'une hypothèse; le droit international
ne sera respecté que lorsque, comme tons les
autres droits, il comportera une sanction. La
sanction la seule, c'est le paiement par l'Alle¬
magne des crimes de l'Allemagne. »

VICTIMES DISCRETES
M. André Lichtenherger fia Victoire) plaide

la cause de cette si importante catégorie so¬
ciale : « Cette toute petite bourgeoisie intermé¬
diaire entre ce que l'on appelle proprement là.
bourgeoisie et la classe ouvrière » :

« Son budget se compose souvent d'un sa¬
laire d'appoint et du revenu d'un très modeste
capital réalisé à force d'économie ou d'une pen¬
sion. De vieilles habitudes qui sont respecta¬
bles l'obligent, sons peine de déchéance â ses
propres yeux, à certains dehors de te. vie. Le
petit appartement a un brin de coquetterie;
une femme de journée ou une bonne aide par-
fols au ménage. 11 y a un certain raffinement
dans l'habillement...

» Cette petite bourgeoisie est peut-être la cel¬
lule type de la démocratie. Elle forme le mefi-
leur soutien rte la Répubique, A cheval sur la
bourgeoisie et la classe ouvrière, elle leur sert
de trait d'union; et c'est dans ce creuset que
mijote la société nouvelle de demain.

avec les paysans
ses conditions d<

ite moins d'embusqués. Et
e subsistance sont devenues

e pl
OUfl]souffre. »

la reforme electorale

La réforme électorale, malgré que certains en
aient dit, est au premier plan. Elle est inévita¬
ble, pense M. Charles Chanmet, qui écrit dans
l'Avenir •

« C'est l'œuvre des législatures futures qui est
en cause, donc l'avenir même de notre pays.Donnerons-nous aux élus l'instrument qui tes
affranchira des préoccupations locales, qui leur
permettra de voir plus clairement et oe mieux
servir les intérêts généraux? Pas de politique
nouvelle sans la réforme électorale 1 Avec te
scrutin d'arrondissement nous sommés con¬
damnés à demeurer enlisés dans les vieilles
formules stériles, à nous débattre dans les ri-

| valités de clocher et les intrigues des comités. *
De sou côte, M. Paul Boncour, ancien minis-

i Ire, dit dans l'Eclair :
« En finir avec le scrutin d'arrondissement

i doit être le « delenda Carthago » de quioonque
j a souci de l'avenir de ce pays, qui étouffe darsr
j ce régime de sujétion, de dispersion et de eKew
j ièle. »

nés mots du tigre

La liste en est déjà longue. Le Cri de Pari»
ajoute ceux-ci :

« Quand le docteur Gosset voulait obliger M,
Clemenceau à rester au lit, son client protes¬
tait énergiquemeat. Las de discuter, le docteur
lui dit : « Je suis votre médecin; je vous donne
a l'ordre de vous coucher. » —- « Et mo-i, répli-
» qua le Tigre, est-ce que je ne suis pas de
» 1 Académie de médecine ? Alors moi aussi j'ai
» le droit de me donner des ordres ! »
»Ce titre honorifique, que le président du

conseil faisait valoir en plaisantant, il n'avait
pas tout d'abord voulu l'accepter. Lorsqu'une
délégation vint lui exprimer le désir qu'avait
la savante compagnie de le compter au nombre
de ses membres : « Qu'est-ce que vous voulez
» que je fasse là-dedans ? demanda M. Clemen-
» ceau, je suis docteur mais je ne suis pas mé-
» decin. » « Monsieur le Président, il s'agit d'wn
» titre d'honneur, » dit te chef de la délégation*.
«Un titre d'honneur ? Alors pourquoi ne nonv
»mez vous pas aussi Renanael?» demanda la
Tigre. »
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LES ESSAIS DU PLUS &RA9D
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M. Jonnart expose à M. Ciemenceai.
la situation critique de l'Algérie

Paris, 7 mars. — M. jonnart, gouverneur gé
néral da l'Algérie, a eu hier un long entretien
avec M. Clemenceau. M. Jonnart exposa au
président du conseil les difficultés de jour en
jour plus nombreuses qu'éprouvaient les dé¬
partements algériens à se ravitailler par suite
de la crise des transports maritimes. Si cette
crise devait s'aggraver, le gouvernement géné¬
ral n'a pas caché qu'il en résulterait les plus
graves inconvénient®.

Les pertes portugaises
Paris, 7 mars. — M Egas Moniz, minis¬

tre des affaires étrangère® de Portugal,
premier délégué à la Conférence d« la paix,
a fait savoir que son pays a perdu &500
hommes dans la guerre.

0—

Le Vatican hostile au sionisme
Rome, 7 mars. — Certains journaux

étrangers ont publié que le saint-siège ap¬
prouvait les projets sionistes sur la Pâles-,
fine. De source autorisée, on déclare que
le saint-siège n'approuve pas les projets
en question.

1-T„ ni,i.ijiriinitQ*fBii I I ■r-MWfWf :

Les sursis pour les agriculteur»
Paris, 6 mars. — La commission de l'agricul¬ture de la Chambre, réunie sous la présidence

de M. Fernand David, a entendu M. Louis Des¬
champs, sous-secrétaire d'Etat de la démobili¬
sation, sur la question de l'élargissement des
sursis agricoles, posée dans une Interpellation
de M. Claussat. Le sous-secrétaire a'Etat a
annoncé que les sursis seraient étendus jus¬
qu'à la classe 1915 inclus, que les fils uniques
orphelins de père et mère en bénéficieraient,
que les sursis seraient donnés sans limitation
de nombre aux hommes des classes 1907 et
plus anciennes, le contingent spécial affecte
à l'agriculture n'étant appliqué qu'au-dessous
de cette classe. Les spécialistes des industries
agriooles bénéficieront des mêmes dispositions
sans qu'ils soient compris dans les catégo¬
ries prévues pour tes autres sursitaires agri¬
coles.

LE BOLCHEVIK
qui a tiré des coups de feu

devant l'Elysée

INTERROGATOIRE DE L'INCULPE
Paris, 6 mars. — M. Gilbert, juge d'instruc¬

tion, a interrogé aujourd'hui Moïse Kneller, le
russe qui a tiré des coups de revolver devant
l'Elysée. Le magistrat l'a inculpé de violence
et voies de fait, ainsi que de port d'arme pro¬
hibée.

^

En Espagne
La grève générale à Madrid

Madrid, 6 mars. — En dépit de l'effort des
autorités, la grève générale a été déclarée par
la Fédération ouvrière de Madrid. La grève
Srend une importance de pins en plus consî-érable en Catalogne.
A Cadix, la grève des constructions sava¬

tes a pris hr».

Énergiques mesures
du gouvernement espagnol

Madrid, 6 mare. — Le gouvernement vient de
prendre un décret punissant d'un emprisonne¬
ment ae dix mois à trois ans, tous les négo¬
ciants qui n'observeraient pas à ia lettre la taxe
fixée pou» la vente des denrées alimentaires ou
qui se livreraient à te contrebande.

.Londres. 7 mars. — Le pins grand dirigeable
du monde, le « R-33 », appartenant à l'Amirauté
britannique, a commencé hier ses essais a
Selby-Dars (Yorkshire) par un premier vol de
trois heures. Ce mastodonte, dont l'enveloppe
en forme de torpille mesure 223 mètres de long,
27 mètres de diamètre maximum et recouvre
dix-neuf ballonnets remplis d'hydrogène, pèse,
avec ses quatre gondoles munies de cinq mo¬
teurs de 250 HP, un peu moins de 30 tonnes.
Or, comme il déplace environ 60 tonnes d'air,

cela lui permet d'enlever un poids presque égal
au sien. Sa sortie du hangar ne fut pas une
mince affaire. Il ne fallut pas moins d'une
heure et de 160 hommes pour ouvrir les quatre
formidables portes pesant chacune 700 tonne?
qui le retenaient prisonnier. Trente personnes
avaient pris place dans ses quatre coomes. Le
dirigeable gagna des .centaines de mètres de
hauteur en se maintenant absolument paral¬
lèle au soi. puis lentement son avant se sou
leva, et malgré un assez fort ven.t debout l'aé¬
rostat se dirigea résolument vers l'ouest.
Une demi-heure plus tard, on le signalait à

Hull. distant d'environ 38 kilomètres. Mais
bientôt le ciei s'étant- couvert et le vent aug¬
mentant de violence, te colonel Hicks décidai*
de revenir à son point, de départ. Pendant qua¬
rante minutes il évolua au-dessus de Selby.
L'atterrissage, qui nécessita un personnel

d'environ 250"hommes, s'est effectué sans inci¬
dent, bien qu'un vent violent ait rendu la ma¬
nœuvre très* difficile.

L'accident de chemin de fer
près d'Amiens

DECOUVERTE DE NOUVEAUX CADAVRES
Amiens, 6 mars. — Sept nouveaux cadavres

ont 'été retirés des décombres. De nombreux
blessés en danger de mort sqnt dans les hôpi¬
taux. Le tamponnement s'étant produit au mo¬
ment où le second train était déjà entré sous
1e tunnel, les travaux de secours sont rendus
difficiles. Le déblaiement de la voie n'est pas
encore terminé. Une grand" perturbation rè¬
gne dans le trafic.
LA CATASTROPHE SERAIT-ELLE due a un

WAGON allemand?

Amiens, 0 mai-s. — L'enquête sur l'accident de
Famechon a établi que la rupture de l'attelaga
qui en a été la cause s'est produit sur un wagon
allemand récemment livré. On recherche si Pat-
telage était défectueux ou si la rupture a été
provoquée par un démarrage brusque. On a
constaté que les vingt-six wagons allant à la dé¬
rive ont parcouru 15 kilomètres avant de venir
s'écraser contre 1e second train suivant S une
demi-heure d'intervalle. Le mécanicien de ce
train éta déjà engagé sous le tunnel quand il
aperçut le feu arrière de la rame arrivant sur
lui. Il put renverser la vapeur et arrêter 1a ma.
chine, réduisant ainsi la violence du choc. Lea
travaux de déblaiement continuent et dans la
soirée une voie a pu être dégagée.

Ie FôBMqaëus' coulé par use mise
dans les eaax marseillaises

sept hommes et UN OFFICIER NOTES

Marseille, 6 mars. — Cette après-midi, an
large de Planier, le remorqueur « Lagou
bran», de la direction- du port de Toulon,
chargé de relever les filets de barrage, a été
coule par une mine. Des bateaux qui se trou¬
vaient non loin du lieu de l'accident accouru¬
rent et recueillirent l'équipage. On a malheu¬
reusement à déplorer la perte de huit hom¬
mes de l'équipage. Un officier se trouve parmi
tes victimes.
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CHAPITRE LX
Au bureau centrai do poficé

(Suite)
Pendant que le patron parlait, des agents

étaient entrés, un à un, et ils approuvaient
la tête les déclarations du chef.

Crenin n'avait pas l'habitude de prendreéonsei) de ses subordonnés pour arrêter ses
décisions. Mais comme la question lui te¬
nait fort à cœur, il se tourna machinale-
gnent vers ses agents et leur jeta :

. —-N'est-oe pas, vous autres 7
D'ordinaire, les agents acquiesçaient aux

questions posées sous cette forme et se gar¬
daient bien de répondre.. Crooia continuait
e» démonstration.

Cette fois, un des meilleurs agents mil
pouvoir intervenir :
— Puis-je dire un petit mot, patron?
Cronin, surpris, tira deux ou trois bouf¬

fées.
— Tu peux, dit-il.
— Eh bien 1 patron, noue tenons à vous

dire que nous avons nos raisons pour être
de votre avis et repousser les méthodes da
M. Leroy...
— Quelles raisons?
— Mais nous pensons à notre peau, tiens l
— Ça, c'est une mauvaise raison : votre

Eeau est à l'administration, vous te savexien.
— Sans doute, mais les procédés de M. Le¬

roy sont toujours ceux qui comportent leplus de danger avec le minimum de chan¬
ces de succès.
".Alors, nous préférons suivre ta voie

ordinaire, moins brillante mais plus éco¬nome de notre vie, et plus sûre... celle que
vous nous avez enseignée, en somme...
L'argument n'était pas maladroit, Cronin,

malgré sa défiance légendaire, y fut sensi¬ble. Il approuva d'un ton familier et rude
à la fois...
— Je vous ai enseigné ce que mes maî¬tres, qiu n'étaient point fies sois, m'avaient

appris... Ces pratiques-là ne sont pas si ri-
dicuiçs, _ puisqu'elles ont valu à la police
américaine une réputation européenne...
Chez M. Leroy, en France, quand un ro¬
mancier met en scène un policier au flair
pénétrant, un spécialiste habile et avisé,
c'est toujours un détective de- chez nous !
Les policiers, flattés à leur tour, s'enhar¬

dirent.
,

te «ton» noue Mitam, jat» JBOBA.

voulions vous adresser une requête, hasar¬
da un autre agent.
— Dites vite T
— Eh bien I voilà... L'affaire Ciaryan, que

vous conduisez vous-même avec Leroy, a
failli tourner maJ pour vous deux... Nous
vous demandons de faire appei à nous, de
nous laisser vous accompagner... bien en¬
tendu, vous suivre ou vous devancer, com¬
me il vous plaira.- enfin, de nous permet¬
tre de travailler à votre guise, sous votre
contrôle.
Cronin réfléchit une ratouto. Evidemment,

la requête venait à point, à la veille cte ia
découverte du logis d'Harvey.
Le chef de la Sûreté se dit qu'il y aurait

là sans doute un terrible coup de chien, et
qu'il ne pouvait refuser de faire droit au-

■ jourdlnri à la réclamation de son person¬
nel pour lui demander demain «n effort
extraordinaire.
— Mes enfants, prononça-t-il, — ei il ne

prodiguait pas ce vocable affectueux, — je
suis très sensible à votre proposition, et je
vous en remercie. D'autant que vous aurez
bientôt... demain peut-être... à mettre en
pratique vos belles résolutions.
Lés policiers tendirent l'oreille.
— Oui, demain peut-être. Un de vos ca¬

marades Aie Dato, le petit Japonais que la
Voix sur le Fil nous avait fait mettre un
jour en liberté... Cette fois, c'est moi qui
lui ai donné de l'air, et comme il a évidem¬
ment l'ordre formel de rallier la troupe de
Knight, c'est lui qui nous livrera le lot...

» ûîais tes gaillards ne se rendront pas
sans défense, c'est certain... Il faudra sans
dourte pénétrer chez eux par rase ou par
force... Les deux systèmes sont périlleux,
,J»M Ji. flds m ajms d'aofeâ, et, m»s

nous laisserons pas entraîner à des comtoi-
Misons de poète I
— Non, non. approuvèrent les agents.
— Donc, à partir du moment où noue se¬

rons devant l'ennemi, chacun de vous aura
carte blanche pour agir suivant son Inspi¬
ration. Il ne sera oas dit, sll y a de la
casse, que noue la 'devrons à des sugges¬
tions bien intentionnées peut-être, mais chi¬
mériques i
— C'est dit,

sur nous, ©
premier. Si

,

livrer à des excentricités ou compromettre
notre plan, fi jouera tout seul la partie...

1 M. Leroy voyez-vous, c'est comme qui
dirait Cyrano de Bergerac : 11 crine un peu
trop, ce Français ! _,

Des rires montèrent dans l'atmosphère
noyée de fumée. . . .

On frappa un coup à la porte. Et André
Leroy entra. *

,A l'allure gênée des personnes présentes,
au, sourire figé de Robertson et de çrontn,
il comprit qu'il venait de faire le® frais dun
débinage en règle. Il aiîeota une allégresse
légère qu'il était loin d'éprouver.
Comme Cronin lui montra la corne du

télégramme annonçant la fuite <te Dato, Le¬
roy sourit : .. , „
— Décidément, monsieur Chrysanthème,

comme l'appellent ses amis, n'a pas de gom
pour ia retraits... Ce n'est pas une fleur de
serre, mais de plein air... J'espère que cette
fois on ne m'attribuera pas la responsabilise
de cette évasion?

— le la prends tout entière, déclara vive¬
ment Cronin. Dehors, Dato travailla pour
moi, et il y, $<$»& ««àtiêare. besogna ft&'M

— Alors, fit gaîmeîit Leroy, H ne faut plu»
éu vouloir à te Voix sur te PU 3 C'est elle
qui a invente de faire relâcher le Japonais 1
— Ne riez pas i Comme je viens de le dire

à Roberteon, c'est Dato qui noue conduira
au but : avant vingt-quatre heures, nous
l'aurons atteint.
— Avant vingt-quatre heures?
— Parfaitement, et par nos lumières na¬

turelles, sans oiartêa d'en na«t, sans révé¬
lations, sans la collaboration des forces <îe
l'au-delà...
Les policiers approuvèrent <Fun signa de
— Je ne demande pas mieux, mes amis,

dit Leroy répondant a leur muette adhésion.
» Mais rappelez-voua que vous êtes en pxé-

eenoe d'éléments mystérieux, dont vous ne
connaissez ni la puissance, ni môme la na¬
ture...

— La main sans corps?— prononça avec
jovialité Roberteon, heureux de la diversion

âui lui permettait d'échapper aux sarcasme®u chef.
— Elle-même.
-Voyez-vous, monsieur Leroy, dît un des

policiers, nous ne sommes que de pauvres
hommes... Contre les mains sans corps, nous
sommes désarmés. Mais Contre les corps
avec des mains, nous avons des armes en
lesquelles vous nous permettrez d'avoir plu»de confiance que dans les recettes des vieux
bouquins...
Et le policier montra son browning et ses

poucettes.
A ce moment, un détective entra. Il venait

annoncer qu'on était sur la piuste de Dato.
— Bien, ait Cronin. Qu'on le suive de très

près : il ira sans nul doute fiez un nommé
.$texsAK,JBàs SEBt&x «aau,

bertson. Si je ne suis pas toi, je serai ctiea
Leroy,
Les policiers sortirent,
Crorun tendit la main à Leroy :
— Vous ne m'en voudrez pa6 si je réussis

seul?
— Vous ne réussirez pas seul, Cronin, con¬

clut presque gaiement le jeune homme. Vous
savez bien que, où voua irez, je serai tou¬
jours devant ou derrière vous !

CHAPITRE LXI
Dans la Chambre Sécrète

Dans ia Chambre Secrète où sont réunis
les membres du Club du Rayon-Vert, les
nnmnlÎTVUB rio TCnîoht le Mnrtzn UoecWonnn onf

vement de Marion est une entreprise qui pour¬
rait avoir des suites graves, et il faut être en
nombre.
Knight le Mage est radieux. Une joi®

mauvaise flambe dans ses yeux durs. 11 cir¬
cule a travers les groupes, jetant çà ®t te
quelques conseils, repondant aux questions,
précisant un ordre; insolent, ironique et ae-
daigneux, comme il l'était toujours aux
heures décisives.

„

Aucun des membres du Club du
Vert ne pouvait se faire illusion sur la pa
tie qu'on était en train de jouer.
Elle dépassait, singulièrement ^ Çhvar-

gure les parties de bridge et de ,P?j*®L£lU
servaient de plus bel aliment à leur rie.
On ne retire pas de la circulation une fem¬

me célèbre, jeune, jolie, aimée par un oe-
tective amateur riche et intelligent, sans se
préparer quelques petits tracas-

rilleuse, et quand ils suivaient, des ycuJS
Knight le Mage arpentant la Chambre oo-

Lauitt CfCKlO A/JJCJ-I. U-OfJSVAW t* . ..

lui au but... ou ailleurs. Cet « ailleurs » était
redoutable. Mais Knight ne consultait per
sonna sur les voies et moyens. Il se bornait
à dire où 11 allait; il se chargeait du « corn-
"'pour le moment, tent le nwndô affect^
une joie factice. Les allures triomphantes
de Knight le Mage imposaient une allégresse-
de_CM^rtoan est là-haut, en lieu, »ûr, exultait
Ktocht Nul regard indiscret ne viendra lai
ctoxher là; elle cet donc en notre pouvoir.,

» n s'agit après cette ôscals, dQ soQS'j
traire uour' longtemps aux recherches... Ja
compte sur vous, Messieurs, pour assures
l'exécution de ce programme !Chacun se répandit en protestations dé
fidélité et de confiance. Mais, sauf Harvewfolte èrement dévoué à Knight qui l'avaJ
sauvé du bagne, tes autres auraient donné
beaucoup pour n'avoir pas été conviés à!
cette petite fête de famille.
Knight ne s'abusa une seconde sur ira

sentiments qui agitaient son personnel spê*
II' eut fin rire méchant, quand trois coupï

secs frappés contre la cloison immobilisèrent
toute la bande,

(A (teîoré.î

Ce feuilleton, est le deuxlèm* du but—..
épisede, « l'Assaut s, gui sera projeté dans foi
les grands cinémas dé la région à partir, t

M mars.
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DEPECHES
de la Nuit dernière
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A LA CHAMBRE
Qtambre décide une :: ^dé

lecture pour la loi
-<• car les pensions militaires

~ "Partes 6 mars. — On reprend la discussion de
loi sur les pensions sur un amendement de
Lefas, d'après lequel, dans le cas où la pen-

jn liquidée selon les données du barême d'in-
ilidité prévu à l'article 9 serait inférieure à la
nsion ou gratification qu'accordaient les lois

. règlements antérieurs; ceux-ci seront appli-
ués par mesure transitoire pour les invalidités
sultant de la guerre actuelle.
lU. Lugol, rapporteur, oombattant l'amende-

tient, critique le noùveau barême et le corps
médical qui, dit-il, s'est trop souvent prononcé
jjonire les mutilés, comme il est déjà arrivé
IK'ur les accidents du travail.
T Le rapporteur demande que l'égalité soit au¬
tant que possible réalisée entre les mutilés, en-
mrs qui no.us ne serons jamais trop généreux.
Soyons beaux joueurs, dit-il. Il faut montrer
aux mutilés que nous ne vouions pas diminuer
l'intérêt qui leur est porté, et ce n'est pas à M.
ïtefae, ancien rapporteur de la commission, dé
porter un coup de pioche à la loi.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guerreestime que M. Lugol s'est trompé. La loi don¬nait satisfaction à ious les mutilés II a peur
près le discours de M. Lugol, qu'ils n'aient
dus confiance dans l'application de la loi. Ce
■arôme n'est pas un tarif fixe que les médecins
evront suivre rigoureusement, mais plutôt unbonnement pour leurs appréciations Les cas
arient à l'infini. D'après M. Lefas, le blessé
avait l option entre le régime de 1831 ou celui
de 1919 acceptant le régime de 1831 s'il lui pa-Jmissait plus favorable ou celui de 1919 quièeut amener un examen de révision. M. Lu-
feol adme'.. au contraire, que le mutilé prenne
Ja oote de sa blessure dans la loi qui lui est le
plus favorable, et que par seconde option il
choisisse aussi le taux de sa pension dans le
tarif le plus favorable. A la Chambre de se pro¬noncer.
Aprè» observations de M. Puech de Voilin,
famendement Lefas, repoussé par 1a. commis-
kion et accepté par le gouvernement, est adopté
par 308 voix contre 212.
'. L'ensemble de l'article 58, modifié par l'amen-
Sement Lefas. est adopté.
On adopte l'article 65 bis, relatif à l'applica¬

tion de cotte loi aux étrangers qui ont servi
jsous nos drapeaux, et l'article 66. relatif à la
^rééducation professionnelle des mutilés.
; On accepte un article additionnel de M. Mau-

d'après lequel les enfants de moins de dix-
ans orphelins de père et de mère pendant

guerre la mère étant remariée à un mobi-
E5ihuit ans orpl
5a guerre la _

îîsé mort pour la France, Jouiront des avan¬
tages accordés par l'article 28 aux personnes
nui ont recueilli des orphelins. Mais un coup
jde théâtre se produit au moment où on est auferme : M. Tissler proteste contre le vote de
l'amendement Lelas, qui est l'abandon d'une
promesse gouvernementale et bouleverse le
feux des pensions. Il demande que la Chambre
procède à un examen en seconde lecture afin
Me permettre aux mutilés, par une adjonction
h l'article 9, de choisir entre le barème de 1831
tet le barème de la présente loi.
Sur une observation de M. Laval, M. Abrami

hnnonce qu'on négooie avec les Compagnies de
jehemins ae'fer le transport gratuit des mutLlés. Le règlement ne permettant pas 5 la com¬
mission de s'opposer à la discussion en secon¬
de lecture, proposée par M. Tissier, et la com¬
mission n'étant pas en état de faire tout de
Jsulte son rapport, la discussion est renvoyée à
mardi.
:. Le vote sur l'ensemble auquel chacun s'atteiï-
JHe.it se trouve donc ajourné de ce fait

'

La séance est levée.

jLes républicains de gauche
à la présidence du conseil

Paris, 6 mars. — Une délégation des républi¬
cains de gauche : MM. Barthou, Sibilie, Géo
Géraid, Andrieux (Hautes-Alpes), Dariac, a re-
jçu mission d'entretenir M. Clemenceau, prési¬dent du conseil, en lui réitérant la confiance du
jgroupe :

1° De la nécessité politique et économique
«'obtenir pour la France la rive gauche du Rhin
»t le bassin houiller de la Sarre si longtemps
français;
2° De la nécessité d'exiger pour la paix du

taor.de, et plus particulièrement la tranquillité
pe la France, le désarmement de l'Allemagne
au point de vue militaire et naval, la limitation
fie ses industries de guerre et la suppression de
Ses écoles militaires sous le contrôle permanent
Ses puissances de l'Entente, sans lequel toute
décision de l'espèce serait vaine, étant donnée
a fourberie allemande bien connue;
3° De l'intérêt général d'apporter plus d'atten-
,on et d.- soins à la démobilisation des Fran¬
çais d'outre-mer, de préparer leur retour et ce¬
lui de leurs familles au delà, des mers dans les
meilleures conditions possibles, la plupart d'en¬
tre eux, pour ne pas dire tous, devant assurer
Sa reprise des affairés françaises sur les mar¬
chés étrangers au sens le plus favorable de l'in¬
térêt général.

Yioleot incendie aux docks
de Sautes

37millions de dégâts
Ssntos, 4 mars. — Un grand incendie a

Éclaté dans les Docks. 29,000 balles de jute,
P.OOO sacs de café appartenant au gou¬
vernement de l'Etat de Sao-Pauio, ont été
entièrement, détruits. Les dommages sont)
itimés à 37 millions de francs.

ILA VBE CHÈKE'

(BORDEAUX
1

Il y a un an
S MARS 191S

A ba Chambre française, interpellation
sur les affaires en cours. Discours de M,Clemenceau. La confiance au gouverne¬ment est votée par AOO voix contre 75,

—

<,

La question des tramways
Nous avons dit que les commissions réu¬

nies du Conseil municipal, après avoir re¬poussé la régie directe des tramways, s'é¬taient prononcées pour une augmentationdu prix des places, dans les conditions que
nous avons fait connaître.
-tUne loi votée en iyi6 simplifie les forma¬lités des modifications aux traités relatifs
aux voies ferrées d'intérêt local. Le nou¬
veau régime sera donc bientôt appliqué, car
la question vient ce vendredi en séance pu¬
blique du Conseil, et l'augmentation du prix
des places sera certainement votée.
Nos lecteurs savent que nous nous som¬

mes toujours prononcés contre les régies qui
se libèrent trop aisément des garanties de
compétence, d'intelligente économie et de
contrôla nécessaires à la marche heureuse
et sûre des services. Nous estimons donc
qu'en présence des conditions nouvelles
d'exploitation laites à la Compagnie par la
cherté des matières premières, du matériel
et de la main-d'œuvre, le Conseil ne peut
que se prononcer pour la solution qui lui
est présentée.
Sans doute, par ces temps de vie chère, le

public acceptera l'augmentation sans en¬
thousiasme. Mais on peut se demander si
les lacunes, les fâcheux errements et même
les vices de l'exploitation des tramways ne
provenaient pas justement de tarifs insuf¬
fisants à couvrir lès frais d'établissement et
d'exercice.
Que l'on songe aux trajets considérables

répondait guère
eût fallu sectionner ces longs parcours,
comme on le fait à Paris et dans d'autres
villes, avec un tarif progressif.Mnno tviuûnnric! o in ci A l'î/

exprimions
des tramw;

_

vices publics en général. Si à l'origine, lors
de la rédaction des cahiers des charges, La
Ville a le sou i unique de s'assurer de tous
les avantages en laissant aux services le
moins de jeu possible, les intérêts des con¬
tribuables et de la Ville, sans compter ceux
des Compagnies concessionnaires, sont
bientôt lésés. La marche du service est ra¬
lentie, et mérite arrêtée. Où est le bénéfice
de la Ville ce jour-là?

. Un esprit d'équité plus large et plus pru¬
dent devient de l'habileté. Il faut que les
cahiers des charges assurent la vie du ser¬
vice, au lieu de l'entraver. Nous savons
bien que, dans la question spéciale des
tramways, il s'est produit au cours de l'ex¬
ploitation des modifications dans la consti¬
tution de la Société qui ont pu avoir leur
•répercussion sur son budget. Mais il n'en
demeure pas moins qu'on eût fait sagement
d'adopter, à l'origine, une partie des com¬
binaisons que l'on prépare aujourd'hui.
Tout le monde s'en serait bien trouvé.
Nous ne doutons pas que nos tramways

ne trouvent dans le nouveau régime un
avenir de prospérité, lié aux réformes dé¬
sirées par le public. Peut-être devra-t-on
examiner alors la question de la pénétra¬
tion des tramways de banlieue.
Sans doute, on fera des objections, com¬

me celles de la réfection de la voie, du ma¬
tériel, etc. Cependant, l'avenir est là, avec
le développement que prend notre cité, et
l'exode de la population ouvrière et même
bourgeoise vers la périphérie des villes,
pour des raisons d'hygiène et de bon mar¬
ché.
Nous reviendrons sur les conditions de

réalisation de ce projet, dont nous n'avong
pas besoin de démontrer l'intérêt-

| La bande des « Foulards Rouges »
TROIS NOUVELLES ARRESTATIONS
LES EXPLOITS DES MALFAITEURS
Poursuivant ses investigations, M. Vialles,

commissaire de la brigade mobile, a procé¬
dé, mercredi, à trois nouvelles arrestations,
ce qui porte à quinze le nombre de6 indi¬
vidus affiliés à la bande des « Foulards
rouges », actuellement capturés.
Deux d'entre eux, Jean C..., âgé de dix-

huit ans, et Jean V..., âgé de quinze ans,
qui sont, l'un le chef de bande, l'autre le
sous-chef, ont fait des aveux complets.
On met à l'actif de cette redoutable bande

les exploits ci-après :
D'abord, trois agressions commises quaide Paiudate le même jour. Un passant fut

débarrassé de son argent, une femme de
son sac à main, et un individu pris de
boisson fut allégé de son portefeuille.
Ensuite, deux autres agressions : l'une

cours Saint-Jean (un passant dévalisé), etl'autre rue Saint-Eloi (une femme à qui l'onenleva son réticule renfermant une somma
assez importante).
Puis, les «Foulards rouges» transpor¬tèrent quai Sainte-Croix une malle que l'und'eux avait mission d'aller déposer à la

gare : ils la vidèrent de tout son contenu
et l'abandonnèrent sur le terre-plein du dit
quai.
Les mêmes malfaiteurs auraient commis

d'autres exploits audacieux. Devant l'abat¬
toir, ils auraient attaqué un Américain qui
accompagnait une jeune femme; ils au¬
raient soustrait à celle-ci son sac à main
et auraient roué de coups l'Américain.
Sur un wagon en station sur les quais, ils seflattent, d'avoir pris des caisses de sardines, desboîtes de « singe », du vin. etc.; ils auraient faitla fête avec le produit du iarein.
Enfin, la bande des « foulards rouges » avait,paraît-il, élaboré un plan en vue d'assassiner à

Langon, deux ou trois négociants.
Les quinze affiliés comparaîtront demain ven¬dredi à l'audience du petit parquet. Ils seront

poursuivis pour vols, agressions, cambriolagesL'un d'eux, Omer D..., âgé de vingt-deux ans
est déserteur d'un régiment de tirailleurs.
Un autre sera poursuivi, en outre, pour usur¬

pation d'état civil; il a été trouvé, en effet, en
possession de papiers d'identité ne lui appar¬tenant pas et dont il s'est servi d'ailleurs plu¬sieurs fois.
Nous n'avons mentionné le projet criminel de

Langon qu'à titre de curiosité et pour montrer
que les « foulards rouges » étaient prêts à fout
pour se procurer des ressources. Mais cette af¬
faire ne peut être retenue contre eux, attendu
qu'il n'y a pas eu commencement d'exécution.

•

^ Mien que
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Boucherie RAOUL
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Des profiteurs obligés de céder
> Chalon-sur-Saône, 6 mars. — Pour protes-
Jéi contre les taxes, les fermières des envi-
trous d'Autun avaient eu l'idée de faire grè¬
ve. Pendant quelque temps, elles ne vinrent'

'pas apporter au marché de la ville leS pro¬
duits de la ferme : poulets, lapins, beurre et
neufs. Mais hier, elles se sont ravisées, et
ia grève a pris fin. Elles ont compris qu'il
jralait mieux vendre au prix do la taxe que
Vie voir perdre leurs produits. Aussi le mar-
jché était très abondant. Les oeufs étaient en.

; vendus au-des-
de 4 fr. à 4 fr.

Les grandes conférences
de 3a mission Rcckefeiier

Nous rappelons à nos lecteurs que samedi
prochain 8 mars, à huit heures un quart
(vingt heure»), a lieu à l'Athénée municipal
une réunion présidée par M. Bascou, pré¬
fet de la Gironde, où le docteur Bruno, se¬
crétaire général du comité directeur, trai¬
tera « du douloureux problème de la tuber¬
culose»,' assisté du professeur Gunn, direc¬
teur associé de Paris ; du docteur Garwin ;
de miss Crowell, directrice des dispensai¬
res franco-américains, et entouré des mem¬
bres de la 3e division d'éducation : Mlles
Pclî, Fontaines, MM. Louis Destouches et
Marcel Desprez.
Une excellente musique américaine, ainsi

que la troupe ordinaire de l'Y. M. C. A., prê¬
teront leur concours à cette manifestation
d'hygiène sociale ; il y aura projections ci¬
nématographiques, distribution de cartes
postales, brochures et tracts, etc.
Dans le compte rendu de cette conférence,

appelée à marquer une date à Bordeaux dans
l'organisation commune de la lutte contre
le fléau, on trouvera le programme de la
soirée de dimanche 9 mars, où notre confrè¬
re de la presse parisienne Marcel Desprez
exposera « la question antituberculeuse en,
visagée sous l'angle français et au point de
vue américain, en tant- que danger social ».
M. Gruet, maire de Bordeaux, présidera

fcette réunion.
Il sera parlé également, dans ce compte

rendu, de la conférence-matinée que doit
faire, le lundi 10. mars, à Quinze heures, à
l'Athénée municipal, miss Crowell, sous la
présidence de M. le professeur agrégé Leu-
ret.
Le très bienveillant accueil reçu à Bor¬

deaux par la mission Rockefeiler lui est un
sûr garant que le public viendra nombreux,
attiré par le sujet et par la partie artistique
tout à fait intéressante.

Observatoire ûe la Maison X«argM
i, Du 7 mars.
1" "
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Evadé repris

KLavitalIlement civil
Samedi S courant, la municipalité iera

vendre des œufs mirés, des carottes et des
topinambours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Derme, marché des Chaxtrons.
marché de la place Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de une heure trois quarts, des pommes de
terre seront mtees en vente h l'école de la
rue Achard, 169, au Grand-Marché, au mar¬
ché des Grands-Hommes et au marché (les
Chartrons,. à raison de 0 fr. 45 le kilo et de
5 kilos par ménage. Il ne sera pas rendu de
monnaie.

HPoîits et chaussées
Aux termes d'un arrêté du ministre des

travaux publics, M. Maury, sous-ingénieur
de Ire classe des ponts et chaussées, attaché
au service maritime de la Gironde, a été mis
eu congé hors cadres, par application d'un
décret du 24 juin 1910 et autorisé à entrer
au service de la Compagnie franco-espagno¬
le d'études et de construction du chemin
de fer de Tanger à Fez, en qualité de chef
de section, à dater du 16 murs 1919.

Nous avons relaie dans une précédenteédition l'évasion de la prison municipale dunommé Georges Bouilly, qui, malgré son
jeune âge, — 21 ans, — est déjà un dange¬
reux malfaiteur.
Georges Bouilly vient d'être repris. Voicidans quelles conditions :
Jeudi, les agents Lestrade et Ardouin, dela brigade Dudon, étaient de service à la

foire. Devant la baraque des lutteurs un
individu paraissait prendre le plus vif inté¬rêt aux harangues du « bonimenteur ». Il
allait demander un bâton pour participer
aux combats entre professionnels et ama¬
teurs.
Mais les agents, qui l'avaient reconnu,voulurent lui épargner la peine de pénétrerà l'intérieur de la baraque. Ils sautèrent sur

lui, et les badauds purent alors assister gra¬tuitement â une séance de lutte qui, pourêtre improvisée, ne manquait cependant pasde quelque attrait.
Bouilly se rendit compte, d'ailleurs, quetoute résistance était inutile. Il se laissa,mettre docilement les menottes en disant :

« Ça va bien I Je suis refait. »

Conduit à la Permanence, Bouilly futtrouvé porteur d'une somme de 200 fr.,d'une bague en or et de divers autres bi¬
joux. Il avoua que cet argent et ces objetsproviennent d'un cambriolage commis parlui, il y a une huitaine de iours, chez M.
Ganquinaud, 9, rue du Mirail.
On voit qu'il n'avait pas perdu de temps

pour se remettre... au travail.
Bouilly a .retrouvé A, place à la prison

municipale, et des mesures sont prises pour
que, cette fois, il ne puisse plus s'en échap¬
per. r

LA VIE NI 1RS CHÈRE
Etablissements G. T H E N O T

49, rue Sainte-Catherine — 18, rue Ravez
50, cours Portai — 229, cours Saint-Jean

SAMEDI ET JOURS SUIVANTS :

Orands VeRfe-Râoiame île Viandes oongeJôos
Le public est informé qu'il trouvera corn-

me par le passé la meilleur choix cîe vian¬
des françaises, qui seront vendues aux prix
les plus réduits.

—« —

Sues écumeurs des quais
Dans la nuit de jeudi à vendredi, un matelot

et un mousse du voilier « Henri-IV », actuelle¬
ment! amarré dans le deuxième bassin des
docks, ont été surpris au moment où ils déro¬baient du cuir sur les quais. Conduits à la Per¬
manence, ils ont été écroués. Deux autres in¬
dividus qui les accompagnaient ont pu prendre
la fuite.
— Un chauffeur de nationalité espagnole, de¬

meurant rue de Galles, a été arrêté au moment
où il s'enfuyait après avoir dérobé sur les al¬
lées d'Orléans une caisse de boîtes de sardines.

Précoce malfaiteur
Il'y a Irois semaines, un négociant en bes¬

tiaux de Bordeaux, confiait à un de ses em¬
ployés, Paul C..., âgé de quatorze ans, une
somme de 800 fr. pour la remettre a son frère.
Paul C... se garda bien d'effectuer la transmis¬
sion de ce dépôt, et en dilapida le montant en
faisant la fête.
Puis, mis sans doute en goût par ce premier

vol resté impuni, il vola, jeudi, une nouvelle
somme de 200 fr. dans une sacoche de son

patron. Cette l'ois il fut moins heureux. Sur¬
pris, fouillé, il dut reconnaître les deux vols
dont il était l'auteur.

Ce précoce filou a été conduit au dépôt.
Exploits de cambrioleurs

Dans la journée de jeudi, deux individus in¬
connus se sont introduits chez Mme Germaine
Ariès, ménagère, 38, rue Ferron, par la porte
de la cave qui était restée entr'ouvene.
ils explorèrent la maison de fond en comble,

fracturant plusieurs tiroirs et purent emporter
une somme de 450 fr., un bon de poste de
100 fr. et des bijoux.
Au moment où ils quittaient la maison en

emportant leur butin, ils furent aperçus par
M. Ariès, qui regagnait, son domicile.
Les voleurs s'empressèrent alors de prendre

la fuite.

Vengeance ou ébriété?
Le i njors, vers dix heures du soir, Mme

Eugénie Kope, rentrait à son domicile, rue du
Cancera, quand une femme paraissant être en
état d'ébriété courut vers elle d'un, air mena¬

çant en proférant des menaces.
Mme Rope se réfugia dans le couloir d'une

maison, où sa poursuivante tira deux coups de
revolver qui, heureusement, ne blessèrent per¬
sonne.
Cette femme prit alors la fuite. On ignore les

motifs de son acte.

Articles volés et vendus
La Sûreté recherche les propriétaires

des articles et procède à des arrestations
L'inspecteur de la Sûreté Peyrefiche et les

agents Soustrouille et Èsquerré ont arrêté un
homme et une femme qui ont vendu à des
commerçants des coupons de toile et 180 cou¬
vertures. Le couple, pressé de questions, n'a
pu indiquer ta provenance de ces articles, quiont été sûrement volés.
Les personnes à qui appartiennent coupons

de toile et couvertures sont priées de se pré¬
senter au bureau de M. Fartais, chef de la
Sûreté.
Le couple a été incarcéré au fort du Hâ.
Ajoutons que trois des commerçants seront

poursuivis comme complices par recel.
Vol de 3,©©© francs

M. Benedetti.
_ directeur du « Palais du

Fou-Rire» à la foire, a porté plainte contre în-
connu, pour vol d'une somme do 3,000 fr.

Grande BOUCHERIE de TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182

SAMEDI 8 et DIMANCHE 9 COURANT

Viandes Françaises
BŒUF : Aloyau, Côtes fines, 2 fr. S0
Bœuf de l'Argentine

Poitrine, Cou, 0 fr. 99
AGNEAUX DE GRAVES 1« CHOIX

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Martinique », parti de Bordeaux ie

1er mars, est arrivé à Casablanca le 5 courant.
Départ pour le Maroc

Le vapeur alonic», de la Compagnie Paquet,
consigné à la maison Plantade, monté à Bor¬deaux depuis peu, est en partance pour Casa¬blanca. Son départ, par suite de la grève descharbonniers, a dû être reporté à samedi 8
mars.
Le «Ionic» embarquera 684 hommes du 43e

d infanterie coloniale, avec tout son matériel.Ce navire, qui vient du. Havre, y a chargé éga¬lement 2,500 tonnes de ciment destiné aux tra¬
vaux du port de Casablanca.

DEPARTS DES COURRIERS
D'OUTRE-MER

Courriers à poster dimanche 9 mars pour lesdestinations suivantes : Afrique du Nord, dé-
Part de Marseille; Netv-York et l'Amériquedu Nord, pour le départ du paquebot « Baltic»,de la White-Line, quittant Liverpool le 12
mars; le Canada et Saint-Pierre-et-Miquelon,
pour le départ du paquebot iTunisian», Quit¬tant Liverpool lo 12 mars.

La flotte interalliée
LE « BUENOS-AYRES » EN GIRONDE

Un second vapeur de prise allemand, venantde Cherbourg, le « Buenos-Ayres », est monté
à Pauilfac, dans la nuit de jeudi à vendredi.
Ce paquebot qui est adressé à la Compagniedes Chargeurs-Réuni», devra, croyons-nous,effectuer quelques réparations et aménage¬ments spéciaux avant d'embarquer à Bordeaux

des troupes et des marchandises à destination
de Dakar; il se rendra ensuite du Sénégal à
Marseille.
L'emploi ultérieur de oe -bâtiment n'est pas

encore déterminé.
Le « Buenos-Ayres » qui. ainsi que 1' « Atlan-

tieo », arrivé ces temps derniers à Bordeaux,
navigue sous pavillon interallié, a fait partiede la flotte de la Hainburg-Sud-Amerikanische
Dampfsehiffahrt Gesellschaft, ayant Hambourg
comme port diattache; il effectuait les voyages(le l'Amérique clu Sud.
Ce paquebot de prise a été construit en 19:12,

aux Chantiers Vulcan, à Brème; ses c&ractéris
tiques sont ; longueur, 149 mètres. 65; largeur,17 mètre? 98; creux, 10 mètres 67; il jauge brut,
9,155 tonneaux et net 7,372 tonnes.
Le «Buenos-Ayres» est sous le'commande¬

ment d'un capitaine de la Compagnie des Cha.r-
geurs-Réunis; son équipage a été en partieconstitué à Cherbourg.

Les bons livres
QUELQUES GRANDS DUELS AERIENS, bal¬le sous-lieutenant Viallet et Jacques Mortane.

— Un vol. in-8. (19x24). Prix. 3 fr. net. — Chez
tous les libraires et à L'Edition Française il¬lustrée, 30, rue de Provence, Paris.
Des- faits d'armes de la guerre, il n'en est

point qui aient soulevé autant d'enthousiasme
■que les combats aériens. Imaginer ces luttes
serait malaisé; se les représenter en toutes
leurs phases angoissantes est, plus difficile en¬
core. lit l'on ne peut demander aux photogra¬phiés, à l'image animée, les documents ouFont
permis d'évoquer les autres asoects de la ba¬
taille.
Sous ce titre : Quelques grands duels aériens,

paraît aujourd'hui un album joliment édité
où, grâce aux dessins de l'un de nos as, le
sous-lieutenant Viallet on pourra désormais
reconstituer les tournois où vainquirent Guv-
nemer, Fonck, Nungesser, .Madon, Coiffarcl,
Boj-au et tant d'autres pilotes de grande clas¬
se. Le sous-lieutenant Viallet a réussi le meil¬
leur commentaire. Et, en face de ces illustra¬
tions — le mot prend ici son sens élevé en mê¬
me temps que sa signification pratique — nos
chasseurs ont. eux-mêmes, conté leurs ex¬
ploits. Certains sont légendaires (et l'on est
étonné de voir de quelle beauté les rehausse
cette présentation:).
Sous chaque témoignage, la signature du

vainqueur est reproduite. Presque tous ces
paraphes sont ascendants, es qui donne¬
rait raison aux spécialistes, s'il était besoin
d'un autre signe de confiance chez ces vail¬
lants, ces hommes qui n'ont pas arraché l'en¬
nemi de notre sol, mais qui l'ont poursuivi.

Entre le ciel où sont les âmes
Et la terre où sont les tombeaux.

--

la Vie sportive
CHAMPIONNATS MILITAIRES

A NARBONNE. — Le 80e d'infanterie a battu
le 6e d'artillerie de Castres par 0 points à zéro.

FOOTBALL F1UOBY
LES DACQUOIS AU BQUSCAT

C'est leur grande équipe que les Daequois
déplaceront dimanche coi) tre le S. B. U. C. — A
côté des Loustau, Belestin, Lacaze, Labé'gue-
.rle, Péducasse, figureront les Internationaux
Vergez, Guloliemerre et Fargues; le team se¬
ra môme renforcé par Domercq, frère du célè¬
bre Bayonnais, et qui s'est révélé cette saison,
comme un des meilleurs joueurs français, une
future étoile du rugby.
Le Stade Bordelais lui opposera sa toute pre¬

mière équipe où on verra opérer Dufour, de
Biarritz, un des rares demis d'ouverture méri¬
tant ce nom.; Courtieux, l'ex-joueur d'avant-
*guerre, et la fameuse quadrette da trois-
quarts ; Ca,ndau, Rien, Gay; Bacqué.
Pour ce match, des tickets de tribunes se¬

ront mis en vente à l'avance au café du Com¬
merce.

LIS SPORTING-CLUB UNIVERSITAIRE
DE FRANCE AU STADIUM

-Ainsi que nous l'avons annoncé, dimanche
prochain le S. A. B. E. C. recevra sur son ter¬
rain du Stadium l'excellente équipe parisien¬
ne. D'après les derniers renseignements offi¬

ciels, elle doit faire le déplacement au grand
complet. Ce que nous pouvons assurer dès
maintenant, c'est, la présence dans l'équipe de
notre grand champion national Georges Car-
pentier, qui tiendra sa place de trois-quart; du
jeune commandant Eluère, de Novel, Besset,
Pichereau, Cadenat, Marcel Reichel, Hervoche,
etc., etc.
De son côté, le S. A. B. E. C. mettra en ligne

Ses meilleures unités, en vue de sa rencontre
du 16 mars avec le champion de Paris.
Afin d'éviter d'encombrement aux guichets,

un dépôt de cartes est établi jusqu'à dimanche
prochain, à midi, au siège du Club, café Saint-
Projet, rue des Trois-Conifs.

BOXE
AU WONDERLAND BORDELAIS

Le Wonderland Bordelais, qui dut refuser du
monde lors des éliminatoires et demi-finales
des enampionnats de la Côte d'Argent, sera
certainement comble pour la séance du same¬
di 8 courant, à 8 h. 45 du soir, dans son coquet
local, 18, rue des Frères-Bonie.
Le programme, consciencieusement établi

par les comités directeurs du Boxing-Club et
du Wonderland, est de nature à satisfaire les
fervents de la boxe. I! comporte sept rencon¬
tres parfaitement équilibrées.
En outre, l'arbitrage du grand champion,

dont nous avons déjà parlé, sera un attrait de
plus à cette belle réunion, qui sera sans nul
doute le rendez-vous de tous les adeptes du
« noble art ».

GhFoniQue théâtrale
Le Ténor Trantoui au Français

'chantera « MANON » vendredi soir avec* Au-
gusta Garcia et, dimanche en matinée, « CAR¬
MEN » avec Lucy Arbel.

Trianon-Théâtre
Semaine «le gr.îurad gaïa

Pour les débuts de la compagnie nouvelle t
c L'AMOUR VEILLE », le chef-d'œuvre de MM.
de Fiers et Caillavet. Mise en scène luxueuse
de M. Niverd. troupe sans égale en province:
E. Dcrival, II. Vermeil, Duplessis, Millous, Tal-
vey, Dlck, etc, Jaue Uobis, L. Musset, Jane
Gony, A. Perron Andrée Martin, Dalbray, Dar-
thel, etc Prudent de louer, surtout pour di¬
manche — Bientôt, la jcdle U. Rolla dans «LE
COUP DE JARNAC ».
Mardi 11 mars, à 4 heures, un seul concert

de grande musique, avec mu» JACQUELINE
RAMAT et M. LOULS ROSOOR dans un pro¬
gramme merveilleux. Location au théâtre.

Scala-Théâtre
. THE CRESUS GIRL ou LES NOUVEAUX RI¬

CHES DE BORDEAUX ». — Samedi et diman¬
che, matinée et soirée, la merveilleuse opérette
qui vient d'obtenir un si grand succès à la
création. La location est déjà très chargée. Rap-
pelons qu'elle se fait sans frais à la Scala.

jSLIÎiazGbra-Théâtre
Le premier acte de « TSOULN-TSOlTN ! » avec

la distribution du grand gala des étudiants :
.Tiluze, Dangèle et tous les artistes.

iLlcaisar-Théâtre
Samedi 8 et dimanche 9 mars 1919. 3e gala des

opéras joués en drame : « LA TRAVIATA » avec
M. Pierre Laurel, Mme Dagairy et M. P. Cerjiy.
Blentô'.- «VAS-Y, PETIT!...» revue.

Société de Sainte»Cécile
Dans la salle du Conservatoire, à quatreheures et demie du soir, dimanche 9 mars,

concert, avec le concours de Mlle H. de Vê-
rine, M. Ermend Bonnal, M. Charles Arthur,M. Louis Rosoor, M. Mce Mesnard, M. E. Thi-
baux, M. Mce tatscourret.
Au piano d'acbompagnement, Mlle P. Den-

La cantatrice mondaine Henriette Glaize de
Vérinc, officier de l'instruction publique, qui
s'est fait souvent applaudir en France et à
l'étranger, se fera entendre pour la première
fois à Bordeaux dimanche prochain au concert
intime de la Société Sainte-Cécile. Ce sera
un vrai régal pour les dilettantes qui suivent
assidûment ces manifestations d'art.

Concert Montpellier
Le grand maître français du piano Alfred

Cortot donnera à Bordeaux, salle Franklin, le
jeudi 13 mars, un récital dans lequel nous re¬
levons les noms de Vivaldi, Chopin, dont il
donnera l'audition intégrale des 24 Préludes et
i'Andante spianato et Polonaise, et différentes
œuvres de Maurice Ravel, Debussv, Albeniz et
C. Saint-Saêns.
Location maison Bermond

Musique ancienne
Une audition de musique ancienne, organi¬sée par M. Jean Schencke, eut lieu, samedi, àla salle Bermond.
L'exécution instrumentale du premier con¬

cert de Rameau, de la sonate à trois de Le-
clair, etc., exige une science, une virtuosité et
un travail de préparation considérables.
M. Jean Schencke sut évoquer avec maîtrise,

au piano seul, le « Ramage », de Dandrieu, et
fit revivre une jolie sonate de Scarlattl. .Mme
Guérin affirma dans les « Menuets d'Herve-
lols» ses qualités de violoncelliste aux chau¬
des sonorités, et M. Thibaux, dont le talent
de violoniste est caractérisé par la finesse du
trait, exécuta la sonate de Durai, en compa¬
gnie de M. Schencke.

Des pièce® de ohant do Montcverde, Salvator
Rosa, Bach, furent pour Mlle I. Rebeyrol, qui
les interpréta avec beaucoup de délicatesse,
l'occasion de bravos mérités. Salle comble.

S S3CTA.C K-IS H?

VENDREDI 7 MARS

FRANÇAIS. — 8 H. 30 : « Manon ».

APOLLO. — S h. 30 : « La Fiancée (lu Lieute¬
nant ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Musie-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : «"L'Amour veille ».

SCALA. — 8 h. 30 : « The Cresus Glrl », ou
« Les Nouveaux Riches de Bordeaux ».

ALHAMHRA. — 8 h. 30: « Tsonin-Taouiii », re¬
vue.

aile •

ïd
ALHARIBRA-THÉÀTRE
premier acte de Tsonîn-Tsonin
ecTiluze, Dangèle «tîooj les Artistes

A L'ECRAN
LA CARTE ÇU5 TOURNA

la VOIX _ le FIL
:x :-x.r apz:

lira ! P§g
'tcs Psi

vano: Mme Houeke-Rancy, là scientifique au¬
tant que gracieuse écuyère de haute-école; Lau»
rent et ses chiens dressés, M. Houcke, etc., etc.,
e.t enfin s'esbaudir aux intermèdes hilarants
des clowns e» augustes engagés pour la durée
rte cette foire. Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 20 h. 30.

COMMUNICATIONS

CIliÉ-TîiÉAïRE ARÈS-JOMiaCE
Nous commençons « LA VOIX SUR LE FIL »,

adapté du feuilleton de la s Petite Gironde»;
« MONTE-CRISTO », « L'HEROÏNE DU COLORA¬
DO », « SIMRAD LE MARIN », « Y A PUS D'EN¬
FANTS », etc..

M0DERH-GIHEMA, îiiacs Picard
Vendredi 7, samedi 8, soirées à 9 h. Diman¬

che 9, matinée à 3 h., soirée à 9 h. «L'HON¬
NEUR», superbe drame en 4 parties, film
hors série. « MASCAMOR, voyage, comique.
Vendredi, 8 h. 30, LE PACTE, avec Francos-

ea Bertini. VOIX SUR LE FIL. lnterm., chants.
®alrst »ProSet -CSra^tsia

Tou s les jours, en matinée, « LE FARCEUR »,
comédie; « TIH-M1NH », 5e épisode; «LA VOIX
SUR LE FIL », 7e épisode, etc.
Lundi. « 8 MILLIONS DE DOT », comédie amu¬

sante, satirique. Nouveauté sensationnelle.

THEATRE SiROKDIN, chemin tie Fessas
Vendredi et samedi, à 8 h. 30, « LE PACTE »

avec Francesca Bertini; « Voix sur le fil ». Inta°.

ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE
DES PRISONNIERE DE GUERR.E. DES FAMIL¬
LES DF DISPARUS ET DE MORTS EN CAP¬
TIVITE. — Tous le«s adhérents sans exception
sont convoqués emassemblée générale pour di¬
manche 9 mars, dix heures du matin, à l'Athé¬
née municipal de Bordeaux.
Le conseil d'administration, désireux de faire

connaître l'œuvre et les buts de l'Association,
fait appel à toutes les personnes s'y intéressant
et leur demande d'honorer de leur présence sa
première assemblée générale de dimanche pro¬
chain.
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE¬

RIE ET DE LA PIERRE. — Réunion dimanche,
à dix heures précises. Ordre du jour: Compte
rendu de la commission mixte; main-d'œuvre
étrangère.
OUVRIERS CUISINIERS. — Dimanche fi

mars, de 9 heures à il heures du .-nat-in, au
siège social, 13, place Puy-Paulin, 53e distri¬
bution des bons de solidarité. Le.s camarades
démobilisés qui n'ont point touché leur allo¬
cation, sont priés de venir la retirer à cette
date.

Gare Bor«ïeatix-Eïst (rive droite) P. V.
MM. les expéditeurs ayant pris inscriptions

de wagons complets antérieurement au 15 dé¬
cembre 1918 et non encore servis sont priés de
faire connaître à la gare, avant le 15 mars,
s'ils maintiennent leurs demandes, faute de
quoi elles seraient considérées comme annulées.

La gare de Bordeaux-Etat R. D. acceptera les
expéditions de vins, cidres et bières ne dépas¬
sant pas 800 kilos et celles des fûts vides ayant
servi à leur transport et. par 300 kilos :
Le lundi 10 mars, pour les inscriptions numé¬

rotées E de 1,551 à 1,903.
Le mardi 11 mars, pour les inscriptions nu¬

mérotées B de 1,905 à 2,307.
Le )Q*credi 12 mars, pour tes inscription®

numérotées B de 2,309 à 2,711.
Le jeudi 13 mars, pour les inscriptions nu¬

mérotées E do 2,002 à 2,194.
Le vendredi 14 mars, pour les inscriptions

numérotée: E de 2,196 à 2,380.
Le samedi 15 mars, pour les inscriptions nu¬

mérotées E do 2,382 à 2,550.
■■ ■ ■ ■

TâT-A-T CIVIL
DECES du 6 mars

Joséphine Buetas, 16 ans, rue Kléber, 102.Marie Labernadie, 23 ans, rue Berruer, 63.
Hippolyte Ragueneau, 31 ans, rue Lafiteau, 16.Ferdinand David, 40 ans, rue Rosa-Bonheur, 23.
Antoine Fondeville, 41 ans, i\ Carpenteyre, 37.Mme Bodin, 52 ans, cours Balguerie, 144.
Frédéric Laperguc, 56 ans, avenue Thiers, 298.
Marie Vallet, 57 ans, rue Donissan, 63.
Sophie Laganc, 59 ans, rue Saint-Semln, 24.
Eugène Saint-Blancat, 64 ans, r, Joséphine, 1.
Pierre Dupouy, 65 ans, rue Saint-Sernin,'81.

fine T.eiort, 71 ans, rue Quintin, 85.Madeleine

PfîMVM EliySMë Mm° PauI Mitteau,«fUSIVuI f UrSleoiïa m«» Jane Mitteau, m!
et Mm» Larivière et leurs enfants, M. et Mme
Lameyre et leur fille, m. et Mme p. Fargeas, les
familles Mitteau, Balangucy, Roze, Batar, La¬
rivière et Ducos prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques rte

M. Paul MITTEAU,
chausseur,

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lieu le dimanche 9 mars,
en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue

Delurbe, à huit heures, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures un quart.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Léognan.
Départ du tramway pour Léognan à neuf

heures cinquante, route de Toulouse.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funùb. péndr.. (7:, s. Alsace-Lovraine.

mimimmis M. et Mme Ernest
Boué, M. et. Mme cé-

lestin Paulet remercient bien sincèrement leurs
amis et connaissances des marques de sympa¬
thie qui leur ont été données à l'occasion du
décès de

M. Eusèbe-Henri MANUEL,
notaire honoraire,

et les prient de trouver ici l'expression de leur
reconnaissance.
La messe de huitaine a été dite à Marseille.

CONVOI FUNÈBRE Himbert, M. et M»»
A. Himbert. mme veuve Massé, m. et mme g-,
Crozatier, M. et Mme g. picou et leurs enfanta
prient leurs «mis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri HIMBERT,
décédé à Arcachon,

leur époux, père, gendre, beau-irère et cousin,
qui auront iieu lo samedi s mars, en l'église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la .salle d'attente de cette

paroisse, à deux heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures;

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pcmp. Junèbres générales (service de Talence)

mmi FUNÈBRE Mme Sylvain' Clu-
y.eau, M. et Mme Alexandre Cluzeau, les famil¬
le liillé, Bernard. Boucheron. Moulinier et Ga-
sonier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmc Gaston BILLE, née CLUZEAU,
leur épouse, fille, sœur, belle-fille, bclle-sceur
et cousine, qui auront lieu lo samedi 8 mars,
en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

la Devise, 18, à trois heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funùb. gin.. ISI, c. d'Alsace-Lorraine.

BONVOI FUNÈBRE tinon, les familles
Boutinon, Segond, Chesneau et Maillet (de Ra¬
bat, Maroc) ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
Mmo veuve BOUTINON. née Marie GHESNEAU.
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, et
vous prient de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques, qui auront iieu le samedi 8
mars, à huit heures.
On se réunira à l'hôpital Saint-André, à sept

heures quarante-cinq.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

REJMERCIEiKIirS ET CESSES
M. et Mm» A. Chastaignet et leurs fils,

G. Ferrère et son fils, ainsi que leur famillJ
remercient sincèrement les personnes qui onl
assisté aux obsèques de

Mme veuve Henry FERRÈRE,
qt les informent que toutes les messes dite»
en l'église SainPFer-dinand, le samedi 8 martf
seront offertes pour le repos de son âme. >
La famille assistera à celle de neuf heures

REMERSIEIBENTS ET MESSE
M. et Mme e. Grosset, Mm» veuve Desbons,

lieutenant Gourg et Mme Gourg, née Grosse
les familles Desbons, Grenier, Fauconneau, Sa
raut, Bacquey et Ri'oot remercient bien si
çèrement routes les personnes qui leur chfait l'honneur d'assister aux obsèques oa

M. Fernand GROSSET,
ainsi que eelles qui leur ont fait parvanÈf i
marques de sympathie dans çftte doulouFei
circonstance, et les informent qua la me
qui sera dite le 8 mars, à dix heure»,
l'église Saint-Martial, sera offerte pour le i
de son âme.

RPRfiPRI'lEatlEMTe Mm» Etienne H<nbiiiCnultSfl£ll I o Mm» julea
leurs familles remercient bien s
toutes les personnes qui leur ont
neur d assister aux obsèques de

M. Etienne HOSTEN,
notaire à Belin,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette do ' "
circonstance.
Les messes seront dites à Belin dans là

stricte intimité.

REfiSEROEWENTS LBoireau, ^Desl^buzan et Amanieu remercient bien —

ment les personnes qui leur ont fait l'honnd assister au service funèbre de
M. Joseph-Edgard CHEVEAU,

ainsi que eelles qui leuT ont fait parvenir de%
marques de sympathie dans cette doulonreuSSr
circonstance.

RFHFDP.!EHIEUTe Mm»G. Prou, MU» Prou,n£S»K,nbi£ft$Ël(; É & MU» Pascal, M. et M"»
Péré et leurs filles, M. René Delvert remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d»

M. Georges PROU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance
Les messes ont été dites dans l'intlmltê.

Pompes funèb. gênér., (21, c. Alsace-Lorraine.

DfSfiESïfîlCÊflEIlTC Mm» veuve BerthaiftClLXnUICRiSin I d Chauve (dTvrac) re¬
mercia Bincèremenit les personnes qui on."assisté aux obsèques de son regretté mari

M. Pierre-Léon PHAUVE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir (ter
marques de sympathie en cette douloureusî
circonstance.

NOUVELLES COMMERCIALESj
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris - La Villette, 5 mars.Bœufs. — Amenés et vendus. 873. Ire qua-
i'» • A 2e Qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 40(8. (ire

qualité,, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.1 aureaux. — Amenés et vendus, 79. flr«qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.Veaux. — Amenés et vendus, 556. ire qua»Lté, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 â 6 fr? 10.Moutons. — Amenés et vendus, 4,384. Ira
Jn'-o i 61;/e AuaIité. 7 îr-; Se qualité,R fr. 40. Prix extrêmes?: de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.Porcs _ Amenés et vendus, 1,438. Ire qua.Lf' l ,42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité,6 fr. 85. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 à 7 fr. 42.Lu toutes catégories d'animaux, les apportaont été des plus réduits; depuis longtemps, onnavait vu si peu de marchandise sur le mar¬ché. D autre part, la demande était pressanteet les offres ont été rapidement enlevées Pasde changement dans les cours établis par lacommission.

BAROHE SÉRÉRAl AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 6 mars

BŒUFS. — Exposés en vente. S; vendus, 7;invendus, 1; 1rs qualité, 130 fr. ; ae qualité, 11$francs; 3e qualité, 90 fr. (poids vif).
VACHES. — Exposées en vente, 83; vendues.25; invendues, 61; Ire qualité, 130 fr.; 2e qua¬

lité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. (poids vif).
VEAUX. — Exposés ea vente, 28; vendus, 11;invendus, 17; de 140 fr. à 175 fr. (poids vif).
MOUTONS. — Exposés fin vente, 273; (fendus,189; invendus, 84; ire qualité, 360 fr.; 2e qua-lité, 330 fr.; Se qualité. £50 fr. (poids mort).

COURS DES CHANGES
Londres, 25 03 à 26; Espagne, 113 3/4 à 115 3/41

Hollande, 223 y, à 227 y,; New-York, 542 h a
547 y.; Suisse, 112 S/4 à 114 3/4; Suède, 152 W
à 156 y,; Bruxelles, 94 1/4 à 96 1/4.

U HERNIE
Otf£f»£ PU

X2,£*. E"oSre
MUSIC-HALL TENOSKA

La voyante Ténoska paraît à chaque repré¬
sentation ainsi que Dorlano, l'extraordinaire
illusionniste, d'Hermonville. i'homme-protée;
Junios, le-phénoménal disloqué; miss Wesins-
ky, la femme aérienne; Harry-Barty, l'homme
à la pioche; les Yata-Dora, danseurs serbes-
ïoumalns, etc. Tous les jours, matinée et soirée.

GRAND CIRQUE N. RANCY
Lé grand cirque N. Rancy est le spectacle pré¬

féré des familles: c'est pourquoi il y a foule àchaque représentation pour applaudir les ex¬
cellents acrobates Vincianos, l'équilibriste Sil-

Plimim CiiyÈDn9C Les familles Bousoa-'OlISî ® US rUraEBIÏÏ. rut, Eyquem, veuve
Brun, veuve Lacave, Noizilleau et Paranteau
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm" veuve BOUSCARUT, née EYQUEM,
leur fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui auront lieu dans l'église
d'Eysines, le samedi 8 mars.
On se réunira à neuf heures et demie, d'où

le convoi partira à dix heures précises.

BMie KC ég*È<5 M. et m™ Clavé,Mi® SJ£ Ufelje© Marguerite Gros, M"»
Alice Clavé, les familles Bahans, Garés, Mailles,
Le las, Gros et Latestère ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils.viennent d'éprouver en la
personne de

Mms veuve Louis GROS,
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousine.
L'inhumation aura iieu à Preignac, dans le

caveau de famille.
Pompes funèb. génér., an, e. Alsace-Lorraine

*

REiEiCIEiEUÏS ET MESSE
Les familles Abonneau, Pestourie et Caby re¬

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister, aux ob¬
sèques de

Hjme veuve PESTOURIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe samedi 8 mars, à huit heures, église

Saint - Bruno.

ta Méthode LE8SY l|§l
CHUTES fia PATRICE ®

©Éisi-ACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à ia METHODE LEROY. Dominant de
bien haut les vaines promesses des soi-di<
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des¬
sous, R VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la
confirmation des milliers de guéri-sons déjà
publiées ici.

t Monsieur LEROY, à PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME-
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage à pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 1919 GATINAUD
Honoré, à La. Tactoerie, commune de Morts,
par Matha (Charente-Inférieure).

VOILA CES RESULTATS II!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga»

gsons les Intéressés à ne pas confondre et â
venir voir l'éminent praticien à ;
Bergerac, le 8', hôt de Londres et Voyageurs.
BORDEAUX, drni. 9 mars, jusq. 1 h., Il1 de<
Pyrénées et des Négociants, 12-14, r. St-Remî

Eauss, lundi 10 mars, hôtel Maupeu.
Maubourguet, mardi 11 mars, jusqu'à 1 heu¬
re 1/2, hôtel de France.

Gimont, mercredi 12 mars, hôtel Lasbats.
L'Isle-Jourdata, jeudi 13, hôtel de France
tsotoure, le 14, de midi à 4 h., b' de France
Rondom, le 15, de 1 b. à 5 h., h1 du Lion-d'Oi
Auch, dimanche 16 mars. Central-Hôtel.
Mirande, lundi 17 mars, hôtel de France.
Fleurarsce, mardi 18, 11 à 5 h., ht de France
Lannemezarî, mercr. 19 mars, h1 de la Gare
Tarbes, jeudi 20 mars, hôtel Henri-IV.
Lourdes, vendredi 21 mars, hôtel de Paris
Sagnères-de-Bigorre, samedi 22 mars, hôte
du Bon-Pasteur.

Mont-de-Marsan, le 23 mars, de 1 h. à 5 h.
hôtel Richelieu et Saint-Martin.

BORDEAUX, lundi 24 mars, hôtel des Pyri
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi

Aire-sur-l'Adcur, mardi 25 mars, de 1 h. i
4 h., hôtel du Commerce.

Peyrehcrada, mercr. 36 mars, hôtel Bancor
Rayonne, le 27, h1 de Paris et de la Bilbaïna.
Olcran, vend. 28, j.usq. 3 t}., hût. de la Poste
Sîax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X'j

Les Directeurs | GOU^CtilLHOU
Le Gérant. G. BonoeoN. — Imprimerie spéciale

f

PELISSIERr Bourrus
Jusqu'à JL-ja SLJ JL^I JLfJL soir

Ses Jours enMatinée et Soirée
Eacadré d'ans Forrolda&ie Troupe de Muslc-Mall

Vendredi 14 Mars MAYOL
Agença générale des

Voitures tourisme HCTCHKJS3
unie Tourisme et poids lourds.

Poids lourds

Gearges FAUVEÂUD, rue Paulin, 105. Bordeaux

INSTITUT SEROTHERAPIOUE
— '

"—--.-GAfiftfî BORDEAUX,25, rue VÎTA*.-OARLESSB H |f ffll T. I.j ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? k. lundi, jeudi et samedi^3# w B*GGtour&& ai deensnsia

REPRESENTANTS CAPABLES"
s les différentes villes (lu Sud de la France sont recherchés par

«tietô Coopérative Hollandaise d'exportation de Beurre et de
rotnage pour Ja vente de fromage d'Adam. - r.crire sous N» !î).
l'Aeexico JU»aîLîâiS, 35, rae Saint-Georges, DAKîs.

FILS DE FËR
Disponibles actuellement àIcosip;'

GALVANISES, nenls vignes.
K<>« 13. 14, 15, 16.

quai Bordeaux. Demandez prix et condilions
COMPAGNIE ROÎHi'XAISE DU SUD AMERIQUE, LA ROCHELLE.

TOUX, RHUMES, BRONCHITES ©#©® Guérison RAPIDE et RADICALE par les

IPEELES TAPHÔS0TE "S? §
^ qsl lortilisnt les POU SUG N S at préswnat i» la TUBERCULOSE^
d) franco chez R0NDEPIERRE, P'n" à PRBHERY (Nièvre). zA"

Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, A fr. ^
® @ ® ® ® ^ @ @ @ @ ^ @ @ @ @ @ @®
^CONTRE LA VIE CHERE
VIAPJDES FRIGORIFIEES N nuveîle-ZéEaiKÎe,

,4 es cn vente à partir do Veneirotli 7 courent
BR&NDE BO&CHERIE J.

_ 1 f-L Chemin d'Are», Bordeaux
^ vlawdes îf2tamç)a5i-i£js s" chois
AGÛHS

k »•-, ' *(( otdi,i^a France- Belffe
Commerce, Na n tes'.

(disponibles,
place d j

plates - formes,"hàssls inétal.

OUVRIERES demandées
i jfacile, 16, quai dc^'ouevrH'^'"
efachete tout : bljoux/'mé:

' antiqoltCs, fctCjiGatineau, 11, coure d'Albret, Bx
fTUDB d'agréé à "cédï?Tïf«5è:rar. S adr. Vitrac, r. Malbee.

SOCIETE ANONYME DES

iisises lintaiMuc
au capital entièrement versé de

2,9(M),0(H) de francs.
Siège social :

102, rue des Vivants, Bdx-Bde.

L'Assemblée générale ordinai¬
re du jeudi 27 février n'ayant
lias pu valablement être consti¬
tuée, le quorum n'ayant pas été
atteint, les actionnaires de. la
SOCIETE DES USINES MOTO-
BLOC sont informés qu'une
deuxième Assemblée générale
ordinaire aura lieu le samedi
29 mars 1919, à 3 h. 30 de l'après-
midi, au siège social, 102, rue
des Vivants, â Bordx-Bastide.
Les décisions qui seront prises

à cette deuxième Assemblée gé¬
nérale seront valables quel que
soit le nombre des actions re¬
présentées.

ORDRE DU JOUR i

1° Lecture du rapport-du Con¬
seil (l'administration;
2° Lecture du rapport du Com¬

missaire des comptes;
3° Approbation, s'il y a lieu,
u bilan et des comptes de

l'exercice 1918;
4» Affectation des bénéfices;
5» Nomination d'un Adminis¬

trateur;
S» Renouvellement des pou¬

voirs de trois Adminsitrateurs
sortants;

o Nomination du Commissai¬
re des comptes pour l'exercice
1919; • •

8« Autorisation aux Adminis¬
trateurs, conformément à l'arti¬
cle 40 de la loi du 21 juillet 1867;

9<> Questions diverses. ■
Le président

du Conseil d'Administration.
Les récépissés de dépôt d'ac¬

tions de la première Assemblée
seront valables p» la deuxième.

REPRÉSENTANT
visitant le départ, de l'Aube de¬
mande collaboration d'une mai¬
son de vins ne vendant ex¬
clusivement qu'au commerce
de gros, les maisons secondai¬
res sont priées de s'abstenir.
Ec. à M. Lucien Henry, représen¬
tant, Brienne-le-Château (Aube)

AUTO 1' équipée, doub. phaé-
ion. Fer. Sado, Parthenay (D.-S.)

Tribet 10 HP^iarfait éta

CHARGEMENT POUR ÂLGER
* Les GRANDS ÉTABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE*,

1, S3 5, 7, cours du Pavé-des-Chartroras, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, préviennent Messieurs les Chargeurs
qu'ils vont avoir en charge Immédiatement un vapeur, à
destination d'Alger, — Téléphone : 42,38 et 14,80.

Forges et Fonderies d'Aquitaine
SOCIETE ANONYME

au capital de 12,000,009 de francs.
Le Conseil d'administration

ayant décidé, au cours de sa
réunion du 24 février 1919, d'ap¬
peler ies trois derniers quarts
du montant, des actions sous¬
crites à la date du 10 décembre
1918. MM. les Actionnaires sont
priés de vouloir bien effectuer
le dit versement avant le 1er
avril prochain, aux guichets dela Société Bordelaise de Crédit
Industriel et Commercial et de
Dépôts.

Le Conseil d'administration.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M'J.DUQUIT
Commissaire-priseur à Bordeaux
Lundi 19 mars 1919. à 2 heures

rie l'après-midi, ECURIES AÏ-
MIE, rue Eugène-Delacroix, 8 et
10, il sera vendu :
TREIZE FORTES ET BEIXES

MULES ET UN CHEVAL
Au comptant et 10 %.
On pourra visiter dimanche.

Etude de M« LOUSTALE'I, no¬
taire à Pau; suppléance de M«
DERISOUD, ancien' notaire.

Le jeudi 27 mars 1919, à 14 h. 30,
cn l'étude, 18, rue Taylor :

ADJUDICATION VOLONTAIRE
de la propriété dite , Villa Ro¬
ger», sise à Billère, avenue de
Lons, à proximité immédiate
tram (avenue de Bordeaux), ex¬
position midi, 14 pièces, gaz,
électricité, distribution d'eau
privée, grand jardin, contenan¬
ce 5,500 m<j.
Mise à prix : 55,000 fr. On ad¬

jugera sur une seule enchère.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements -. 10, rue Taylor. à M"
DERISOUD, notaire suppléant,
et sur place, pour visiter, les
lundis, mercredis, jeudis, de 15
à 17 heures.

Cherchons
pour travaux aménage rient do
nos chutes GF.DRE-I.tiZ des em¬

ployés de bureau, des compta¬
bles caissiers, dactylographes
et employés de magasin; sans
bonnes références, inutile de se
nrésenter. Bons appointements.

SOCIETE NORVEGIENNE DE
L'azote. piKRaeFirn? <h.-t>.)

COGNAC <¥-«3^
LA ROCHE

C. LAVSGftK, représentant
ô'3. rue Chevalier, 33. Bordeaux

pau.?
Immédiats «o? billet» tecompte <>*•
leurs On touche tes tond» de suite.
»Q» Place daaOainconccg

FILS de FER galvanisés usagésvignes. HENAULT» Libourne.

ANGLAIS Débutants
Ouv. de cours 15 mars j. ou soir.
S'inscrire : 9, rue du Temple, 9.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
!35f VIKICQLE NOUVELLE 160'
1.1» ci 'Pi, rue Peyrotinet L'fan

Fleurs du P/tlakA,

.ARMA.GN AO.

Vente de Chevaux de l'Armée
Mardi 11 mars, à Libourne,

place des Casernes, à deux heu¬
res après-midi, il sera procédé
par le receveur des domaines à
la vente aux enchères de S che¬
vaux de l'armée provenant de
la diminution d'effectifs.
pour les conditions de la ven¬

te, consulter l'affiche.

Etts J. GRÂTTAU, Bayoîine
Madame MSMQ
Chirurgien-Dentiste

. BS9 quai de Bourgogne
BORDEAUX

Extractions - Soins - Appareils

ASSURANCES
Groupe important de Sociétés
demanda agents et courtiers,
toutes branches, dans chefs-
lieux, arrondisse.nents et can¬
tons. Adress. références : COMP¬
TOIR DES ASSURANCES, 52, rue
Etienne-Marcel, Paris (2e).

Huiles et Savons
Expéditions immédiates par
postaux. D. SCHIANO - BARRE,
22. rue Haxe, 22, MARSEILLE.

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10
kil. fi» cont. remb. Ec.

H. OLIVIER, Capucines, Marseille

SAVON DE MENAGE
Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions:

EDOUARD FEUX,
MARSEILLE, Cinq-Avenues.

ACEUTC demandés par ira-rtUCI» 9 Q port. Huilerie - Sa¬
vonnerie. Sit. assurée. Ec. Abon-
nés Case 30(1-Central. à Marseille.

SULFATES OE CUIVRE
« Maulesfield » et autres 1** mar¬
ques. J. DÀSSY, importateur, 15,
rue Chai-des-Farines, Bordeaux.

VL « J» m /n> (VI Q-TOMBEREAUX 10 tonnes, admis tous réseauySfï» #<» "ta Vf SU © parfait èiat. disponibles fin mars.
FSE" llf! iPN Oii*N I 8 CO 1 :» 5 tonnes. CROCHE»S d'attelage. CAMION
ntlIiUn^UbO SMeones. CAMIONNETTES, TRACTEURS.

MACHINES-OUTILS, PETIT OUTILLAGE, MOTEUR A GAZ.
Etabl" 4USTRABO & C", 46, r. Judaïque, Bordeaux. — Têt 40.46

iiOIVNE OUVlilEHE tailleuse de¬
mandée, rue de Lerme, 8£.

0 N dein. garçon p. faire cour-
ses et bureaux, il, pl. Tourny.

AU cause décès, pharmacie■ • fondée en 1877 dans chel'-
lieu canton Gironde Prix modô-
ré. Ad. M" yve Dillaire, I.a Brède

ON dem. femme jeune p. faireli-journée. 47, Pas-St-Georges.

Bijouterie fantaisie
Souvenirs. Pierres à briquets,
mèche amadou. PRALONG, 18,
rue Etienne-Dolet, Paris (XXri.

Coiffeur de dames
démit, forts gages, et 2 manucu-
rey. Ec. Lubin, Ag. Hav-as, Brdx.

JE 25 ans, sténo-dactylo, au» • > c. tous travaux bureau,
demande emploi. Irait aux oo-
ionies. Ec. Mabas, Ag. Haras, B*.

RICHES demandées, 246,
cours de la Somme, Bdx.

SUIS ACHETEUR
château meublé avec propriétéGironde, Dordogne, Sud-Ouest.ho. VRNOGE, Ag. Havas, Bordx.

mm

Ou demande des ajusteurs pour
travaux de précision, be pré¬
senter, muni de références, ~6,
chemin Roustaing, à Talence.

BUREAU DES DOMAINES
DE MARA.NS (Ch.-Inf.).

VENTE (le 16 CHEVAUX pro¬
venant de l'armée américaine, le
mardi il mars 1919. à 14 heures,
sur la place du Champ-de-Foire
de Marans.

AAÀ vPM 8 LSSÎL P- E* eLf (GuerRon conirôlee)
V.'\ l'i y *2^1 Clinique WASSE R 11ASII

rm Vital-Cartes tiw
F.CG-.lLPT.Ifi-'lTS

R£TRECiSSEMEHTS Tuitanmt n 1 sfatM

TRANSPORTS P CAMIONI
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

DE BONS OUVRIERS

TOURNEURS, AJUSTEURS
et MOULEURS

sent demandés parties Etablisse¬
ments E. GRANGES, à AGEN.

REPARATION

MACHINES Â ECRIRE
Underwoocl, Remington, .etc.

Inter-Oïfloe, 52, ail. de Tourny.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

A VENDRE
moteur OTTO 15 chîvx en bon
état. Pr. ad, A g. Havas, Nantes.

CEDER comm. sans connaiss.
-péc.. eonv. ménage ou dame.

Bénéf. 30,000. On ferait avec 30.000.

OEMANDP, débutant intelligentprésenté par parents; jeune
homme 15 à 18 ans, bonne ins¬
truction, pouii- emploi sténo-dac¬
tylo. BABÎAN, 7, Pa vé-Chartrons.

CAPITALISTE"
prendri suite affaire comm. ou
industr. Ec. Verac, Ag. Havas, B»
B3ÎÏIÎF f CEDER magasin etSïiilMii" fournitures "de mode.
Valeur 20,000 à 30,000 fr. Agence
Lhoumeau, Niort. Téléphone 2.21.

ÎN dem. essoreuse à tiras p. teln-turier. Lcr. Lavergne, Bazas.

LISBONNE S'adres. Humbert
BALGUERIE, courtier maritime,
2, place Richelieu. Bordeaux.

Commerçant uémob., 41 ans,conn. aussi exploit, bois, dem.
empl. oonf. : gérance, dépôt, di¬
rection, représ. comm. ou induite.
Références sérieuses. — SAULE,
villa Sévilla, à ARCACHON.

Cil!OIS BITUMES
ROOFING (Rubérold)

Pointes T. P.— Vis en tous genres..— Boulons.— Tiges
â souder. — Tirefonds.— Ronces. — Fils de fer clairs
et galvanisés. — Fenillards. — Fers ronds pour ciment
armé. — Hâches pour Bûcherons Moufles, 1, 2, 5 et
4 poulies. —Tuyaux; fonte écossais goudronnés.— Tôle
ondulée noire et galvanisée.— Zinc en feuilles,etc., etc.

DISPONIBLE DE SUITE

José DUCAUD, 16, rue Diaz, Bordeaux
Ï31 Pli tT\ H? Sf StJ tfa 1 ST mémo la plus ancienne,guérisonES in «Si E A vrt F« h b wîl "4J3 S £■• rapide, définitive, sans danger,
pu spécifique COCDF.PlC.PIP» du Soleil, pl. Lafayelte, Toulouse. 6' 60 '«"poste

FAYSIIXE de Jean Cancél, sol-
. dat au 131o régiment d'infan¬
terie, 5« compagnie, blessé et fait
prisonnier à Ricqueuboiirg, io 9
juin 1918, décédé au lazaret d'O-
gnolles, désirerait correspondra
av. personne susceptible de lui
donner renseignements. Ec. M»*
veuve Cancel, à Teulat (Tarn).

H5J demande bon CHAUDRON»
Wfl NISU SUR CUIVRE Oli
PLOMBIER, sérieux, pour tra¬
vail continu. Références. — S'a¬
dresser CHAUVR.EAU, construc¬
teur, à JO.NZAC (Char.-Infér.)-

45 ans. Béfér<*« sé¬
rieuses. Comptabi¬

lité, pointage, douane, travail d.
quais, demande emploi. Ecrira
•OIRIER, «2, rite Langlois, Bdx.

PARIS-BORDEAUX
2 tonnes disp. par camion-auto
70,av. République, Caudéran, GJ».

A y PATISSERIE. S'adresser* » André, St-André-de-Cubzao
CBfITTElID et lavage de vi-rnwi I £im très, démobilisé,
Rendrait clients pour son cornp-
«. Adr. 52, rue Mondenard, Bdx.

Ecurie et remise demandéesquart, des Chartrons. General
Provision, 3, rue du Couvent, Bx.
«àa demande vign-eron. S'adres-
WH ser BRUN (voitures), il, pl.
du Pont, La Bastide-Bordeaux.
Ai» DEMANDE à acheter d'occa-
Ua» sion matériel pour la fabri-
cotian des confitures. Faire offr.
à Bordes, 139, boul. Carnot, Agen.

v. propriété rap. p. Bazas, 35 h»-,
1 10,000k Ec. Jym, Ag. Havas, B».

Sulfure de carbone
disponib. Baudou, Les Eglisottes

ON dem. enfant de 12-13 ans pourfaire le métier d'artiste, de
corpulence petite. S'ad. Bouffes,
de 10 h. à midi, au Trio Ronco.
UIIII C d'olive douce «Meliora»
eiUlILL postal 10 lit. 47 fr. feo
mandat d'avance. Colis assurés
et remplacés en cas de perte. M1!o
MAURIN, 5-Avenues. Marseille.
OIIIQ vendeur grosse quantitéOtflw croûtes de p!n livrable
domicile, 60 fr. la tonne. S'adres.
LESAGE. 59, cours SninM.oui-.

ePICIIC9 _ AFFUTEURS dd4s
ejM.ICLÎàw par la maison Ch.
Magnaudet, scierie, à Tulle.
DEMANDE u nbdn scieur'

ON DEMANDE sachar. t "affù-'
ter. 7i-7;>, nie de Katcr, Bordx.

METRO NORD-SUD
Porteurs d'actions ont intérêt à
dem. renseignements à Banque
GESF.ID, 20. r. St-Georges, Paris.

Forains merciers.j'env.Jk®»galons passent enter, soie eoul.
ass contr. mandat 100 fr. Lacets,
rubans, velours au ko. MAL, av.
Pr'.-Faure, 27, St-Etieiiue, Loire.

OMëÛBlS
Ecrire GILBERT, 7, rue Boudet.

Croûtes de Pins
a VENDRE environ 160 stères
très sac :. Prix. 11 fr., quai gare
pr. Morcen-x. AUeaume, Biarritz.

Dde achetr 011 louer m«n mod« 8pièces, jard., dép., ville, boul.
Bénei. un j-erai» aveu o-'.ui.v. oi proximité. Interméd. s'abst.
Ec. Moreau, r. Arago, Angoùlèmo 1 DULAC, p. r. Saint-Projet, Bdx.

SMRftIBS£81E Hébert. Ar'o'a-
■ IWI « hs Q InS4 Es a S» c hon, de ? 11 au d e
Compositeur tous travaux. Ecr.
renseignements, salaire. Stable.

g.Ui'î-OYKE au i-ourant établis-
k* semen, feuilles, de paie de¬
mandée. Ecrire avec références
XAVARRTX. Ag. Havas, Bordx.

Voiture d'enfant, piano d'étude,mannequins ffito» et garç. à v.
LINZ, 27, cours Pasteur, Bordx.

OH DEMANDE pour diriger
intérieur monsieur seul. Inutile
sans bonnes références. Ecrire
FOI.lit. Agence Havas, Bordx.

DOMPTABLE StiS
industrielle, établissement prix
de revient, feuilles de paie, etc.
Ecr. avec références BALAON,
Agence Havas, Bordeaux.
UEfilUIDIIC Tours parallè-tntlfAlï'MUË les, tours re¬
volvers et tourets pour décolle-
tage, presses Bliss, moteurs élec-
trUmes. poulies, transidtesioMS,
outillages, àc.ier rapide A H.V
DIIE, 32, rue Joan-Paul-Alaux
BORDEAUX - BASTIDE.

EMPLOYÉ
lit,
ou

PC

HPZiRT t.vestiaires,chaussures,fltiilràl meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r de Belleyine, 41, Bx,

REPRESENTANT région Nord,
ayant références et, garanties,
désire entrer en relations avec
maison importante. M. Henri
JOYE, 15. rue Jacq.-Gîélée. Lille.
ESCARAV AGE est prié donn. son
adresse. Ec. Tapix, Ag. Havas, B»
ojsiiri acheteur 100 mètres clù-«Uit» tu.re jardin, en bois otf
fer. lm30 env. haut. Duranthonf
entrepreneur, Ste-Foy-Ia-Grande.

ZEBRE 2 pl. 4 cyl. 1914, état neuf1 roue rechange. Jolie voiture.
Saubadc, 82, )'■ di; Bègies, Bdx.

gfsm ç tir aérien CAZAUX dé.
ItvwLU mande des gardiens
civils (anciens sous-officiere da
préférence). Adresser les deman¬
des avec quelques détails au
commandant de l'Ecole.

PATISSERIE à céder apr. décès.
Ovide Deffargas,Mussidan, Psa»

« SJYinO Achète tous camions
i\W E Vu et voitures. Ecrire ;

12, cité Falgerat, 12, Bordeaux.

PERDU par porteuse de pain,mère de famille, paquet bons
de pain de la 12» maison de se¬
cours, de rue d'Ornano à rue
d'Arès. Rapporter Bonnat,
49, rue de la Pépinière.
«ta »T jUftÏ0~Pérdu. Répondunnl StwSsï nom « Biscuit »-
Rapporter VIDAL, 2, :rue de La-
lande. Récompense.

40 CHEVAUX tous genres, n,
prix, rue d'Ornano, 224, Bdx,

Olievaux
A. FOURNIER a reçu 2 convois
tout genre.Maréchalerie Edouard
POUSSE, cours du Chemin-de-
Fer, LANGON (Gironde).

"CHEVAUX
MULES ET MULETS
i. GRIFFEL Effc^'n
roit aujourd'hui et demain plu¬
sieurs nouveaux convois de mu¬
tes, mulets de travail et che¬
vaux tous âges, tons genres;
21 rue Montméjean. 21. Bx-Bde.

VniX MODÉRÉS

y


